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Les impérialisänts auraientile 
& À a ) 
été calommiés ? ? ? 


D'après un nommé Robert R. Thompson, de Montréal, les 
Hmory. les Jellicoe, les Lee de Farehamn tutti quanti n'auraient 
pus été compris. En venant périodiquement faire In pêche aux 
millions, en amorçant la politique des contributions en argent où en 
navires de guerre—et même les deux à la fois—ils n'avaient en vue 
que de plus ÿrand bien du Canada. \ | 

Et puisque les Canadiens ne sont pas assez intelligents pour ap- 
précier ce dévouement, il demande aux officiers anglais qui, à l'a- 
veuir, visiteront le pays, d’être prudents et de garder un silence dis- 
at sur la question du Canada et de sex défenses. 

Voici la lettr® que ce bon M. Thompson leur écrivait dernière- 
ment. w: 

Cette lettre-a été publiée dans le “Morning Post” de Londres. 

É 4 *+ . 
“Nous avons dans:ee pays. (le Canada) un certain nombre de 
[1 gens qui sont toujours prêts à accuser la mère-patrie de fautes possi- 
bles on imaginaires, et & juger dans le même esprit tout ve qu'elle fait 
sait directement, soit par ses représentants. Lenr objet en tout cela 
est politique. Ces gens sont extrêmement désireux de créer l'impres- 
sion que l'Angleterre regarde le Canada, tout spécialement rommie 
une source (Capprovisionnements, militaires où autres, destinée à 
appuyer l'armée et la politique anglaises. Les officiers angiais de 
terre ont de mer qui, en publie, ou dans leurs entrevues aux journaux, 
suggèrent que le Canada ne fait pas tout ce qu'il devrait pour sa pro- 
pre défense, seront proclamés des'ehampions de l'impérialisme qui 
désirent que le Canada se prépare pour la prochaine querre que sus- 
citera la politique étrangère de ia Grande Bretagne. ra 
t “ Lu DE 
Ainsi, c'est compris. 


0 La , * 
Lorsque le lieutenant colonel Amerv, secrétaire d'Etat pour les 
* colonies avertissait les dominions qu’on ne pouvait s'attendre à ce 
qu'a l'avenir PAngleterre porte le plein fardean de la défense de 
l'empire, c'était pour le plus grand bien du Canada. 

Lorsque le vicomte Jellicoe-demandait au Canada de verser une 
sonme «iniuelle de #36,000.000 pour {a marine impériale, et de 
créer, d'ici quatre ans, üne escadrille de quatre croiseurs, au coût to- 
til de 40,000,000 et dont les frais annuels d'entretien seraient de 
S1,290,000, c'était encore pour le plus grand bien du Canada, 

Lorsque le. “Truth” de Londres reprochaïit au Canada de ne pas 
participer suffisamment à la défense navale de lEmpire, que l'ami. 
al Lee de Farehan disait que le Canada n'avait pas besoin de s'ime. 
der que sa participation & la dernière querre avait anis fin à ses res. 
ponsubilités, e’était lotjôurs pour le plus grand bien du Canada: et- 
ceux qui ont représenté ces dévoués protecteurs de la patrie comme 
des champions de l'impérialisme n'étaient que de vils imposteurs, des 
politiciens de bas étage. ‘ 


CRC RE | | 

M. Thompson a done bien fait d'avertir ces “Grands Incompris”; 
de les prémunir contre la critique injuste.en.leur conseillant le silen- 
te. Espérons qu'il ‘aura plus de succès, sera mieux compris et sur- 
fout mieux écouté que céux qui depuis des années donnent le même 
avertissement. . . 

Car, évidemment, il y a malentendu quelque part, et comme le 
hisait justement remarquer M. Omer Héroux dans. le Devoir: 

“On ces messieurs de l'armée et de là marine d'Angleterre nré- 
tendent nous donner des conseils sur notre propre défense—et alors 
noûs avons le droit de leur dire de se mêler de leurs affaires; 
nous n'avons pas besoin de leurs leçons de patriotisme lorsqu'il s’agit 
de défendre notre pays. | 

“Ou ils prétendent'nous inciter à-contribuer pour une nlus large 
rat à la défense générale de l’Empire, et alors de quel droit nous 
reprocherait-on de les qualifier de prédicants d’impérialismes?” 

- . + #%, % | 

, La cause du malentendu, dit encore M. IHéroux, résido peut- 
ttrédans ce fait que certaines gens—chez nous comure en Angleterre 
—H'ont pas encore réussi à.déconvrir ce fait élémentaire que l’An- 
déterre et Je Canada sont deux pays distincts. 

Sans être très malins, nous pourrions trouver une autre cause 
de ce malentendu, C’est que certaines gens—ici comme en Angle- 
lrre—'arrogent le droit de déterminer, ex eathedra, ce qui convient 
8 mieux tx autres.—Nos compatriotes d'Ontario en savent quel- 
Ge chose, x : 
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Quoiqu'il en soit, et quelque soit le bien-fondé des observations 
de M. Thompson, nous devons lui savoir gré de cette lettre, qui, au 
fond, reconnait les revendications des défenseurs d'une politique vrai- 
Meul canadienne. . N | 

ET A ceux là: ceux qui depuis des années montent la garde et 
“Wet riposter poliment, mais fermement à toutes les attaques, di- 
els on indirectes, franches où insidieuses; à cés sentinelles vigi- 
“CS qui viennent de provoquer cette lettre, offrons nos plus sincè. 


16 Télictations pour ce premier succès, 
O. Allard, O. M. 


ivités de PA. C. F. C 
Activités de PA..C. F. C 
À LAFLECHE le curé. aumônier:- rt M. Alfred 


Bourassa, nrésident d'honneur. 

Le Comité naroissial de P'AC.F. 
€, vient dernièrement d'augmenter 
sa bibliothèque de 75 nouveatiX Va- 
lumes de choix; ce qui porte, le 
nombre de ses livres à environ 
940, Le comité se fait-un plaisir 
d'annoncer qne ses livres. de lectt- 
re sont # la disnasition dé tons les 
paroissiens et qu’il nv a au en 
faive la demande à son secrétaire, 
M. Paul Bourds. 

Nous apprenons av i 
notre Comité de PA.CF.C. 
d’envaver à lexécutif la somme 
8100.00 comme contribution. 
CONDOLEANCES . 

L'ACF.C. de Régina vient de 
perdre son président d'honneur, le 
Dr Paradis. La mort le surprit chez 
sa mère, à Rimouski, qu'il avait te- 
nu à visiter avee, sa famille, avant 
de sombarquer noeur le Midi de la 
France, où il allait passer quel- 
ques”imvis, dans l'espérance de re. 
faire sa sanié, minèéce par un fravai 
excessi? ct incessant, . 


mapalainehe dernier, dant 1 salle 
sem bi) e de Laflèche, avait lieu 
eng mPlée fénérale des parois- 
du LU l'élection des directeurs 

Re parvoissial de l'AC.F.C.. 
tin à jeter, M. le curé avait le ma- 
de Gone esse fait ressortir dans u- 
tion pute Mais éloquente allacu- 

1 li nécessité et le devoir. de 
chacun d : 
confi 
que \ 
ec-nlaisir que 
vient 


Yons de À 
de 


'Otet N 


recteurs élus: G, Audet- 
- Boileau, Æ L, Lazure, Paul 
V. Laurent Morin, Jean-Touis 
‘ Lagassé, Louis ‘Thibo- 


. je comité a ensuite nommé ses 
CITS qui sont: P.X. Roilean, 
et G Audeite, vice-prési- | 
ï Paul Bonrdy. secrétaires M 


+ 


vent lieu à Rimouski le 9. 


.vrier ou le der mars. 


À ose A 
IPin'était que dans sa 39ème an- 
ée, . 

Avec lui disparait une des per- 
sonnalités les plus brillantes el les 
plus marquantes de Régina, C'é- 
tait un chirurgien d’une rare habi- 


n 


‘[leté Le Dr Savoie, qui le vit 
souvent à l'oeuvre, disait qu'il 
possédait à fond la technique de 


la chirurgie, et que nulle part dans 
les grands hôpitaux d'Europe, 
où il avait lui-même étudié, il n’a- 
vait vu une main plus adroite ;: 
plus sûre et plus vive, I était aus- 
si un srand ami des sports et un 
promoteur ardent de toutes les bon- 
nes et belles causes qu'il aida géné- 
reusement des ressources de son 
intelligence et de sa bourse, On 
eût dit que, mesurant le travail à 
une noble ambition ct à une capa- 
cité plus qu’ordinaire, il s'était as- 
signé une tâche immense, et, que 
pressentant ensuite que ses jours é- 
taient comtés, il voulait l'accom- 
plir toute dans les quelques années 
au’ii avait à vivre. \ 

Les télégrammes de sympathies, 
les offraudes de fleurs et de messes 
envoyés par ses amis de Régina à 
Mine Paradis et à sa famille furent 
nombreux cet disent l'estime dont 
fl jouissait ici, Ses funérailles eu- 
Le cler- 
sé de Régina v était représenté nar 
Mgr Maroiïs, Vicaire Général du dio- 
cèse, un ami et confrère de classe 
du Dr Paradis. . 

Une messe solennelle avre Libera 
demandée par Îles Chevaliers de 
Colomb, fut chantée à la cathédra- 
le, le 14, pour le repos de son âme, 
Le Rév, Père Healev officiait, as- 
sisté des RR. PP, Coffin et Cunning- 
ham comme diacre.et sous-diacre. 
M. l'abbé Murray était maitre de rè- 
rémonie. Sa Grandeur Mgr Ma- 
thieu présida au Libera, {La musi- 
aue et le chant furent trés bonux, 
On remarauait dans le ,chacur, Mer 
Mathier. Mgr Grandhoiïs. le R. P, 


‘Gilles, AL l’abhé Maillard et autres 


membres du clersé, | 

L'AC.E.C de Régina regrette vi. 
vement Île vide fait dans ses rangs 
par la disnarition d’un homme tel 
aus le Dr Paradis, et prie Mme Pa- 
radis d’accenter l'expression de ses 
plus profondes sympathles, 


AVIS AUX COMMISSAIRES ET 
MAIÎTRES D'ECOLES . 


Si le concours ct la coopération 
de tous sont nécessaires pour Île 
succès de toute ocuvre, ils le sont 
surtout pour le succès de notre oeu- 
vre religieuse et nationale, 

Notre avenir comme Catholiques 
et Canadiens Français-dans ce pays 
dépend ên grande partie de nos é- 
coles, ‘ 

L'influence et l'efficacité de nos 
écoles ne dépendent pas seulement 
du zèle et de la bonne volonté de 
nos évêques, de nos prêtres et de 
nos chefs, mais du concours et de 
la coopération de tous: plus spè- 
cialement de nos commissaires -et 
Instituteurs, 

Plusieurs de nos écoles rurales 
vont rouvrir leurs portes le 1er fé- 


Dans le but d'aider les commis- 
sions scolaires à se procurer des 
Instituteurs, et les instituteurs à <è 
placer, le secrétaire général tient 
dans son bureau une liste de nos é- 
cole et une liste des instituteurs ct 
Institutrices qui finissent leur éco- 
le Normale le ler mars. 

Nous recommandons instamment 
aux Commissions scolaires qui ont 
besoin d’un instituteur et aux ins- 
tituteurs et Institutrices qui cher- 
chent ane école pour le er fé- 
vrier ou le ier mars d'envoyer leurs 
noms et autres renseignements né- 
cessaires au Secrétaire Général, M. 
Morrier, immédiatement, , 

Nous nous permettons de sugpé- 
rer à Messieurs les Curés dévouloir 
bien attirer l'attention des Commis- 
sions scolaires intéressées sur l'a- 
vis ci-dessus ct aussi de rçromman- 
der la préparation des ‘élections 
scolaires là ou elles n’ont nas enco- 
re eu licu, 


Avis aux Comités Parcissiaux 


Jusqu'à date quelques comités pa- 
roissiaux seulement paraissent s'ê- 
tre conformés aux articles 16 et 17 
de Ja constitution de l'Association, 
Dans les articles précités. àl est spé- 
cifié qu'une assemblée des parois- 
siens doit être tenue au cours dû 
mois de.janvier chaque année pour 
l'élection du Comité paroissial. 
Nous prions tous nos Comités de 
bien vouloir convoquer cette as- 
semblée le plus tôt possible ct de 
faire connaître immédiatement la 
composition du nouveau Comité au 
Chef du Secrétariat, Edifice du Pa- 


triote de l'Ouest, 

Sask, 1. 
Comité Paroissial de Shell 
River 
Rapport annuel au secrétaire ué- 


néral de l'AC.F.C, pour 1925 
M,'le Secrétaire, ., .. 

Notre Comité paroiïssial, organisé 
le 24 mai dernier, s’est réuni les 26 
juillet. 54 août et 15 novembre, 
pour la discussion d’affaires con- 
cernant les intérêts de nos organi- 
sations nationales, et cela suivant 
Je désir du comité exécutif. Nous 
avons sur ses instructions dirigé le 
roncours français dans Îles écoles 
Bérubé ct .Ormeaux et aussi fait 
distribuer un grand nombre de 
brochures françaises du ministère 
fédéral de l'Agriculture à nos fer- 


| 
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Mercredi, 


Le gouvernement 


= 


Après une semaine des plusmou- 
vementées dans Fhisioire pariemen- 
taire du Canada, l’imbroglio n en- 
fin cessé à Ottawa Le voie fut 
pris dans la soirée du 14 janvier 
uuclques minutes après minuit, sur 
l'amendement de M. Mcighen, qui 
fut défait par 123 à 120, Le gou- 
vernoment n'a eu que trois voix 
de majorité, bien que dix neuf pro- 
grossistes aient volé ponr lui oct 
cing pour les conservateurs. Doux 
députes seulement ne prirent point 
part au vote: Phon. M. Lemieux, 
rateur de Ja Chambre, et A. D. Cha- 
nlin, conservateur, de Kent, Ont;| 
malade à l'hôpital, 
La Chambre, au sujel de l'amen- | 
dement Meighen de‘ non-coufiance | 
dans le gouvernement jibéral s'est 
donc rangée comme suit: Ve 


! 


1 
_i 


pour côntre | 
Libéraux 7... —— [O0 
Couservateurs . 115 -— (D 
Progressistes .., D — 19 
Indépendants (E » | 
TravaiHisles ..,, 0 — 2 

190 — 19 


! 
nent me ne 


EEE 


LES NOU 
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Les catholiques d'Ontario ont- 
ils droit à des écoles supé-: 
rieures ? | 
Toronto— L'hon. M. Ferguson, 
premier ministre et ministre de 
l Education de l'Ontario, assistait au 
procès qui s’'instruit actuctlement 
‘devant Lo juge Rose relativement 
aux “droits et privilèges. des écoles 
séparées d'Onfario fs Ce procés n 
été intenté contre le gouvernement 
d'Ontario par la commission srotai- 
re No, 2, du canton de Tiny, comté 
de S'meoc, Ccite commission ré-i 
elame du-gonvernement une somme : 
de 8736. qui Jui serait due par le: 
gouvernement, 
. De plus, Les commissaires | 
mandent certaines déclarations qui! 
établiraient ecrtains droits pour les i 
éèoles séparées (catholiques) de fa 
province d’Ontariô, 4ls prétendeut 
que certaines lois, éducationnelles 
sont préjudic'ables à leurs droits et 
qu'elles sont ullra. vires; que Je. bu 
reau des écoles séparées a le droit 
d'établir et de diriger des cours 
plus élevés et que les partisans des 
écoles séparées ne doivent pas pa- 
ver pour le maintien des-autres ins- 
titutions scolaires .déjà: existantes. 
Espérons que le jugement de ce 
brocès ne Sera pas la répétition de 
lant d'autres où les droits les plus 
sacrés furent méconnus, 


ms 


Mer Breymat reviendra au 
printemps 


* 


#7 


Une nole parue dans lLnion la 
semaine dernière nous donne les 
détails suivants sur l'état de san- 
lé de Mgr Breynat. 

Mgr Breynat, évêque du MacKen- 
zic est encore en convalescence en 
France, Toutefois il espère pou- 
passant par le canal de Paname, ar- 
rivera à Vancouver autour du 3 
mai. 


Le: 
Pauvres âmes tourmentées 
d’infini ! 


Londres, —- Une dispute ns5ez 
vive s’est élevée entre Pévèque Bar- 
nes de Birmingham et quinze de ses 
auxiliaires, Le Rév, Barnes, éve- 
que de PEglise d'Angleterre, mré- 
tendait que le Sacrement devait &- 
tre enlevé de l’église après la com- 
union ei que la présence réclle de 
Jésus-Christ n'existe pas sous les 
espèces du pain et du vin, Les 

quinze ministres soutenaient la 
présence réelle et voulaient que Île 
sacrement deincurât continuelle. 
ment dans l'église pour satisfaire 
la piété des fidèles, 
miers. Au cours de 1925 nous a- 
vons envoyé au Trésorier général 
la somme de $21.80 provenant de 
la vente d'insignes et de contribu- 


Prince-Albert, {tions des. membres zélateurs sui- 


vants:. MM. Eugène Delisle, Cvre- 
nus Tremblax, Eloi Duret, Joseph 
Voisin, Josepli Brassard et Eugéne 
Duvet. Le comité reconnaissant 
l'insuffisance de cet apport aux 
oeuvres de PlAssociation, projette 
l'organisation prochaine d'une soi- 
rée dont les receties serviront au 
paiement de a contribution de 
notre généreuse paroisse à PA.C. 
EC . 
CONTRIBUTIONS 

Depuis le 7 janvier courant, da- 
te à laquelle fut publié un. tableau 
indiguant les contributions reçues 
depuis 1e 9 décembre, 1925, nous a- 
vons recu les sommes suivantes: 


Eafléche ...... $100.00 
Jack Fish ..... $ 25.00 


voir s'embarquer prochainement, 
et, par un voyage au long cours, 


jCncore 
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voix[Vi, King se présente dans Prince-Albert. 


te 


19 progressistes votent avec les libéraux et 5 contre M. Chs. McDonald démissionne en 
faveur de M. King—Y aura-til acclamatio n°—Réorganisation du Cabinet Les Con- 


servateurs étaient prêts. 


Celle victoire n'ussure pas l'avenir 


Ce voice est une victoire signalée 
pour Les libéraux, mais il n'enga. 
#e aucunement Pavenir, et il ne si- 
gnifie pas, conme Pa déclaré M. 
Boivin lui-même, “que les libéraux 
sont assurés d'avoir en toute occas- 


{sion le support des indépendants et 


des travaillistes" Ceux-ci avant 
Moins confiance dans de 
parti conservateur que dans le par 
ti libéral, is Font fait savoir par 


[le soul moven à leur disposition: 


voter contre l'amendement Mei- 
ghon, 

Les Progressistes se réservent 

Le débat sur le disconrs du trô- 
ne a commencé lundi: JSK, Elliott, 
de “West Middlesex! en a proposé 
l'adoption, et LE. Lacombe, de La- 
vakbeux-Montagmes, Pa appuyée, La 
discussion suf la motion Lapointe 


V E L LE S 


nee sen ee 


La catse a élé portée devant le 
conscil des  évéques de L'Eglise 
d'Anglelorre, È 
ER E CRU 


C’est à n’y plus rien com- 
prendre 


past 
icuissent de la teinpérature hiver. 
nule Ja plus cléinente qui ne s’e$l 
pas encore vue Mieux que cola, à 
Seward, Alaska, Le 15 junvicr fes 
plants de fraises el de gazon pour- 


open à 


‘“hientôt doublée de l'amendement 
conservateur, n en somme retardé 
d'une semaine le travail de In 
Chambre. 

Le débat qui commence va per- 
Metire de savoir si les progressis- 
lies approuvent oui où non le pro- 
‘gramme sessionnel des libéraux, 
Quefques-uns d'entre eux ont mant- 
testé le désir de s'exprimer sur cc 
point avant que deux où trois au- 
les de leurs collègues soient appe- 
lés à eutrer dans set notvent cabi 
not, ‘ 


M. King se présente dans 
Prince-Albert 


AussHôl le résultat du vole con- 
nu, les lihéraux se sont empressés 
Lde trouver un comté pour M. Kine, 
leur chef, C'est la démission de M. 


,Chs MacDonald, député de Prince. | 


Albert, qui fut acceptée en faveur 
de M. King, La mise en nominn- 
{ion aura lien dans ce comté, Le 
ler février, et le vote sera pris Je 
15 du mème mois, s'il v à lieu, 


On romple sur une acclamation 


“On escompte une élection par 
jacclamation. bien que les conser: 
Pvaleurs ni les progressistes ne se 
soient encore prononcés sur leurs 


intentions, 

Le comté est libéral: M, €, Mac 
Donald a réuni, aux dernières 6 
ileetions, plus de vates qué ses deux 
adversaires aui  perdirent même 
ilour dépôt, Puis l'honneur d'être 
représentés & Ottawa par le premier 
ministre du Dominion ne sera pas 
sans flattor los éleetours: c'est la 


deuxitine fois, erovons-nous, que Le 
comté do Piinec-Alhert este appelé! 


à élire le premier ministresau Ca- 
nada, D'autre part, conservaiours 
e{ 
: bablement pour ne pas faissor trop 
jlongienps le gouvernement sans té 


progressistes s’entondront pro. 


M. Bourassa 


Par contre, M, Bourassa, qui cut 
auolques passes d'armes avec M, 
Meighen el eut le don d'ivriter le 
schof conservateur en rectifiant 
quelques-uns de ses avancés sur le 
nombre de votes tar aux dernié. 
res élections, M, Bourassa se décli- 
Ta franchement contre l'amende 
ment, Lout en annonçant aux Hbé- 
aux qu'il se réservait le droit de 
ne pas leur accorder toujours sa 
confiance, 

M, Bourassa dit qu'il retournait 
on Chambre après dix-huit aus 
d'absence, un peu comme un fase 
tome revenant aux licus qu'il han 
tail indis, 1 insista sur la nécessi. 
té d'un esprit ennadien fait de lar- 
“ecuri il demanda que lé Canada 
ideviol canadien et non pas britan- 
jniqne de nom et tvéricuin d'es- 
prit 
Ce qui manne aux deux chefs pour 

“tre des hommes d'Etat 


Le député de Labelle est dans 
d'excellentes dispositions. I est 
intime prét à frapper à In porte du 
député de Frontenac le Dr Ed- 
wards) point essaver de Je conver. 
dir, “Ce pe sotn pas facile" « dit 
celui ei, Mais rien ne rebnte de 
député dé Labelhs qui sait bien -- 
ct pour cause que les idées les 
Plus saines sont celles qui germent 
le ‘olus difficilement sav le terriiu 
politique. I a répondu sans sour- 
cie à ce bon imarnbont orangiste 
qu'il aimait les hard jobs. Il n'est 
pas jusqu'au chof de l’onposition à 
aui il ne soit disposé à faire crédit 
de sa sincérité, À son avis.jes deux 

chofs des partis numérignement 
iles plus importnts de lt Chambre 
pagnoraient à se rapprochét et ñ se 
itransformer en tloûtunt quelques 
pouces à leur taille, Fun dans le 
sens do fi largeur et l'autre dans te 


US 


suient comme en plein milieu duile. eUraibeñer le plutôt possible M, sens de In hautour pour atteindre ln 


printeinps. 
ee pluie, 


are ee aan none PU Lens maman — 
À, auclles conditions le Saint 
Siège et le gouvernement 
ielien pourront s'entendre 


Robe, fes tentatives prudente: | 


du premier ministre Mussolini, qui 
a mis at premier plan de son pro 
gramme politique de guérir Ja bles- 
‘sure historique entre fe gouverne. 
ment d'Ifalie et le Saint-Siège, vien. 
nent de rencontrer de sérieuses dif 
fienttés, Le 

Une déclaratiofr du Vatiean qui 
serait l'expression de l'attitude du 
Suint-Père dit que le Vatican ne #e 
coneutera pas dautre chose que 
d'une liberté absolue d'action, et 
les discussions qui ont eu lieu in- 
diauent assez clairement que es 
fascistes ne feront egrtainement pas 
uuc si grosse concession à l'Église, 

L'Osservalore Romano”, organe 


du Vatican, dit: “Le gouvernorwnt 
doil assurer au Saint-Siège ‘une 


complète liberté d'action, réelle et 
“vidente devant Punivers entier, n 
laguelie if a droit, Le gouverne- 
ment peut alors commenser à modi- 
fer, d'accord avec l'autorité reli- 
giouse, foutes les lois injusies, 


M. Bourassa en C 


Le 16 tombait une dou- | 


Kine en Chambre, 
L 
| 
Sile débat sur le discours du trô- 
‘ue né se prôlonge pas trop, les 
, Chambres seront toutes les deux en 
icangé au moment de l'élection par- 
ticlle de février, Puis le congé dti. 
rern encore quelques semaines pour 
permettre, au premier ministre de 
‘réorganisér son enbinet. Cette ré 
‘organisation anménera, dit-on, plu- 
sieurs changements et nième la dis- 
jparition de trois ministères; Îles 
brogresiistes servaient appolés à fai 
re partie de la nouvelle administra- 
| tion. ‘ 


Réorganisation du Cabinet 


Victoire indécise jusqu'à la fin 


stature d'honimes d'État, 

Tout le discours de M, Bourassa 
fut imprégné d'une extrème bien- 
veiance, Fest disposé à travail. 
ler à l'unification du pavs et A s'ns- 
socier à tous ceux qui veulent con 
{sacrer à ce grand ocuvre leur bon 
vouloir, 


Galeries trop peliles pour les 
auditeurs 


Ou aurait tort cependant de croi. 
re que le Hion s'est changé en mon 
ton,  Pon hombre de spectnctenrs 
étaient venus dans l'intention d'é- 
tre seandalisés, [ls n'ont point été 
décus, 

L'aide-de camp du  gouvernenr 
général étnit parmi les auditeurs, 
de inême que l'ancien premier mi- 


4 sÉes { 4 "C S H ( Ve X H . 
poutre Toit pion are de courte nistre du Canada, sir Robert Bor- 
d | den, hospitalisé dans la tribune des 


durée, parce que les conservalours 
peuvent d'an moment à l'autre de- 
mander un voice direct de non-con- 
fiance dans le parti libéral, a été 
indécise jusqu'à Ja fin, Non seule. 
ment personne ne savait de quel 
côté se rangeraient les progrcisis- 
tes, mais les progressistes cux-mé- 
lues n'en savaient rien, A. M, Car- 
!michael 


M. Bourassa est la -personnalité 
la plus marquante du Nouveau par- 
lement; il est évident déjà qu'il en 
sera lorateur le plus écouté, 

Les deux journaux anglais de la 
capitale qui n'ont pas toujours: été 
tendre pour le chef nationalist 
ont, en un tour de main, modifié 
lcur opinion, : 

Le “Journal qui, au lendemain 
des élections, portait sur M. Bou- 
rassa le jugement de lignorance et 


du fanatisme, écrivail ces jours 
derniers: “Tout près de la porte 


d'entrée des Cominunes, entre deux 
députés travaillistes, se détache ct 
s'impose ja figure de  Bonrassa. 
Ouelqu'an a déjà dit de Burke que 
si, pendant un orage, il s'était ré- 
fugié en même temps que vous dans 
l'angle d'une porte, vous vous se- 
riez apercu tout de suite que vous 
aviez avec vous un homme remar- 
quable, Celà est aussi vrai d'Ien- 
ri Bourassa. Cette tête d'un beau 
modelé., ces veux percants, cette 
démarche droite et fiére procla- 
ment Ja distinction mème, Tous 
ceux qui aiment le parlement, atti- 
chent du pris à ses troditions, se- 
vont heureux de voir revenir dans 
l'arène cette personnalité forte, 
dont l'éloquerice et la culture in- 
tellectuelle rehaussent Jes Comumu- 
nes.” ‘ 

Le “Citizen de même contient un 
magnifique éloge de M. Bourassa 
qui commence ainsi “La part re- 
marquable aue M, Henri Bourassa 
a prise au débat, à la Chambre, 4 
impressionné les députés de droite 
et de gauche au point de retenir 


leur attention pendant deux heures, 
M. Bourassa est un  ornteur  élo- 
:quent, mais il faut plus que de l'é- 
loquence pour fixer si longtemps 
Palténtion de députés blasés, C'é- 
tait la voix d’un patriotisme sin- 
cére et élevé dans sa revue de la 
situation politique canadienne, M, 
Bourassa a analysé les problèmes 
nationaux avec une profondeur de 
vue qui a visiblement impressionné 
les membres indénendants du grou- 
ipe progressiste...” 

Tous ceux qui viendront en con- 
tact avec a pensée de M. Bouras- 
sa ne pourront s'empécher de lad- 
mirer et ses adversaires eux-mêmes 
auront du mal à résister à sa force 
convaineante, C'est qu'elle est ins- 
pirée par un patriotisme canadien 
intégral, qu'elle est forcément at- 
travante et assimilable à tous les 
Canadiens, 

M, Bourassa s'est représenté com. 
me un fantôme de retour dans Îles 
lieux qu'il. n'avait pas hantés de- 
puis dix-huit ans. Les principes 
politiques de ce grand Canadien 
ont été, cux aussi, jusqu'ici, com- 
me des spectres que la population 
anglo-canasienne, ‘par une crainte 
imaginaire, n'a jamais voulu sai- 
sir, Elle a été trommée sur la vé- 
ritable mentalité de M. Bourassa, 

La session qui commence lui don- 
neva Poccision de s'éelairer, Elle 
pourra constater clle-méme que les 
principes de M, Bourassa sont non 
seulement aceentables, mais que ce 
n’est que par four application que 
le Canada sera uni, grand, pros- 
père, ‘Charles GAUTIER, 


journalistes. Chacun se logeait où 
il pouvait, au petit bonheur, On 
avait émis des centaines et des cen. 
taines de cartes, pour éviler des oh- 
jurgations, Mais les places sont li. 
Tmilées, Elles ont échu aux pre- 
miers arrivés qui montaient la gar- 
de depuis plus d'une heure près 
ides portes étroites, Des Montréa- 
lais et des Québecois ont fuit Je 
voyage en pure perte, 


Les conservateurs étaient préls 4 
prendre le pouvoir 


L'hon, Hugh Guthrie, procureur: 
général dans Padministration Meis- 
hen, déclara avant le vote, que si 
les libéraux flaient battus et les 
conservateurs étaient appelés à for- 
mer un cabinet, l'hon, Arthur Moeig- 
hen s’efforcerait de se maintenir su 
pouvoir de session en session sans 
dissoudre Ja Chambre, , 

M. Guthrie fit un vigoureux ap- 
pel à l'intérêt des progressistes, 


| 
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Le'sénal adopte le discours 
du trône 


Au Sénat, le débat sur le discours 
du trône fut de courte durée, Quel- 
ques brefs discours furent pronon- 
cés par les sénateurs Lewis, Lessard 
Sir George Foster et  Danduraud, 
Le sénateur Lewis, de Toronto, pro- 
posa l'adoption du discours, et M, 
P. Lessard, d'Edmonton, appuya la 
motion, 

Puis le Sénat décida d’ajourner 
jusqu'au 16 février. . 


opens 2 SUN © 
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Progrescistes et libéraux vont 
travailler ensemble 


Ottawa.-—Satisfait du résultat du 
vote de $es co-partisins, M. R, For. 
ke, a fait la déclaration suivante: 
“Nous avons définitivement assu- 
mé Ju responsabilité de mainienir 
au pouvoir le souvernement lihé., 
pal; mais nous devons voir main- 
tenant à ce qu'ils suivent leur pro- 
gramme. S'ils ne de. suivent pas, 
nous les mêttons dehors (oui îhey 
Lo. . 

Nous né pouvions pas rester plus 
longtemps sur la clôtnre-et nous 
contenter de passer des remarques, 
Nous allons coopérer avec le parti 
libéral et l'aider à remplir son pro 
gramme. 7 ‘ _ 


“ 
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| Evangile 


Ch, IV. — La dema demande d'un pro- 
dige dans le ciel, — Le lévain 
des Pharisiens et des Saducéens 


(S. Mt. XV, ni AVI, 1-12: SM, 
VIH, 10-21; S, Le 54-57.) 


Après avoir congédié le peuple, 
Jésus monta aussitôt dans une Dar! 


qui permettent de 


ee de 


de développement 


Pour qu'un cochon puisse pren- 
dre toute sa taille, c'est-à dire tout 
le développement dont il est sus- 
ceptible, il faut, de touie nécessi- 
té, que la ration qu’il reçoit con- 


‘tienne une certaine quantité de ma- 


-tières azotées, c'est-à-dire de “pro- 
téine” . Parmi tous ces aliments 
fournir 


que, accompagné de ses Disciples, | pr otéine, aucun ne vaut autant et 


ct se rendit a pays de Dalmanu- n’est plus satisfaisant que 


tha, non loin de Magdala, 


le ait 


de beurre ou le lait écrémé, Il ex-! 


Des Pharisiens et des Saduccé- !iste aussi dans le commeree un cer- 


ens vinrent le trouver, et commen: 
cérent à disputer avec lui, Pour le 


tain nombre d'aliments riches on : 


protéine qui sont moins volumi- | 


mettre à l'épreuve, ils lui demandé. :neux que le lait et qui ne se dété- 


rent de leur faire voir un signe!riovent pas comme, lui, et le plus 


dans le cici (1), 

Jésus leur’ répondit: 

“Le soir venu, vous dites: “Il: 
fera beau demain, car Île ciel est 
rouge,” Et le matin: “Aujourd’hui: 
tempête, car Île ciel brille d'une 
rougeur sinistre.” Quand vous va- 
vez monter un nuage de Occident, 
vous dites aussitôt: “C'est la pluie, 
qui vient”, ct elle vient ‘én effet, 
Quand at contraire, le vent 


et c'est ce qui arrive, 
“Hypocrites! si habiles à conjec- 
turer ce que présage l'aspect du 
ciel et de Ja terre, ne pouvez-vous 
pas discerner les signes des temps? 
Comment ne 
point le temps où nous sommes?” 
Puis, gémissant dans son coeur: 
“Pourquoi. s'écria-t-il, cetté race- 
à demande-t-cile un signe? En vé 
rité, je vous le déclare, à celte race 
mauvaise et aduitère, il n’én sera 
pas donné d'autre que celui du Pro- 
phète Jonas.” 
Puis, les laissant, il remonta 
dans la barque et retourna de lau- 
tre côté du Lac, 


chaud’; 


14 


à 


Or, les Disciples, avant Ja traver- 
sée, ‘avaient oublier de ,s'approvi- 
sionner de pains. I n'en restail 


qu'un seul dans la barque. 
“Observez-vous, eur recOMMi an] 


L“tankage” 


souf- + 
fie du Midi, vous dites: “IL fera grain semblable, pendant la pério- futurs (Future 


d'un 
Ipour cent de déchets d'abattoir eti 
çà la ration du deuxième groube, sis !« 
livres de lait de beurre par tête ol: 


reconnaissez- VOUS ‘ 


employé de ces aliments est le 
aussi appelé “déchets 
ou “viande cuvée, nn 
sous produit des abattoirs commer- 
‘ciaux. - Cependant, ces déchets coù-, 
tent plus cher que Le lait et ne sont! 
, pas aussi satisfaisanis. 


: d'abattoir 7, 


Nous avons conduit un essai à la, 


station expérimentale fédérale de” 


groupe, nous ajoutions dix : 


pas jour. Un troisième groupe é- 
tait employé CONHMC témoin et il 


(recevait Ja ration de grain avec de 


l'eau. La quantité de grain qu’i 
a fallu pour produire une augmen- 
tation de poids de cent livres dans 
le gr oupe qui recevait du ait de 
beurre n'a été que. de trois cent 
trente-cing livres: pour Île groupe 
qui recevait des déchets d “ab ittoir, 
il en 4 fallu rois cent soisante-six 
hivres, el pour le groupe témoin. 
qui recevait de l'eau, quatre rent 
quarante- trois livres. Dans un i- 
tre vssai où deux groupes rece 
vaient une ration semblable et où 
lun d'eux consommaif en outre une 
movenne de six à sent livres de ait 
de bourre par tête cl par jaur pen 


dait Jésus, sovez bien vigilants. ot 
préservez-vous du levain des Pha 
risicns, des Saducéens, et de celui! 
d'Iérode.”" 

À ces paroles, les Apôtres pen- 
saient en euxemèmes et 5e disaien! 
Fun à lautre: 

“C’est parce que nous avons ou- 
blié les pains.” 

Jésus surprenant cette réflexion: 

“Hommes de peu de foi! leur 
dit-il, qu’allez-vous vous préoccu 
per de ce que vous n'avez pas de 
pains? N’avez-vous done encore ni 
sens ni intelligence? . Votre cocur 
est-il toujours aveugle !.. Vous à- 
vez donc des veux pour ne pas voir. 
des oreilles pour ne pus entendre” 
Manquez-vous même de mémoire ? 

“Lorsque j'ai partagé cinq pains 
entre cinq mille hommes, combien 
avez-vous emporté de corbeilles. 
pleines des Morceaux qui restaient? 

‘__Douzc”, répondirent- ils, 

SEt quand jai partagé sept paine 
entre quatre mille hommes, com 
bien avez-vous emporté de panicrs 
de ce qui restait?” 

Sept”. . 

“__Comment! vous ne comprenez 
pas encore? ajouta Jésus, Quoi! 
vous ne comprenez pas qu'il ne s’a- 
gissait nullement de pains, quand 
je vous disais: “Préservez-vous du 
levain des Pharisiens et des Sadu- 
céens et du ferment d’'Hérode?” 

Les Disciples comprirent alors 
qu fl ne leur avait ,Pas dit de se 

garder du levain qu’on met dans le 
pain, mais de la doctrine des Pha- 
risiens et des Saducéens, 


NOTES 

(1) A peine Jésus at il reparu 
dans. le pays de Galilée, qu “aussitôt 
ses ennemis acharnés surgissent et 
le poursuivent de leurs insidueuse: 
questions, 

“Tes miracles, semblent-ils dire, 
sont des miracles de la terre où 
règne Satan: il nous faut des mi- 

cles dans le ciel où Dieu habite, 
Les premiers peuvent être l'oeuvre 
de Satan. 


| 


dant quaraute-trois jours sente. 
ment, lu quautité de grain qu'il à 
fallu poursoblonir ir augimenta 
tion de poids de cent livres à été 
de deux vent cinquante livres pour 
ie groupe au lait de beurre et de 
quatre cent soixante-dix livres 
pour le groupe témoin, À la fin de 
auarante-frois jours, il ne restait 
plus de tait de beurre, et les grou- 
pes ont été divisust la moilié de 
chaque groupe 4 été mis au pacage 
et le reste a cité gardé sur la ration. 
sans pacage. Dans les deux cas 
les pores qui avaient reru dun ait 
de beuyre nendant quarante ivois 
jours. non séulement maintenaient 
‘a différence de poids gagnée tan: 
dis qu'ils recevaicnt du ait 
beurre, mais ils ont fait aussi un 
plis grand dévelannement. 9 ardc e 
à Ja petite vroportion de 14 de 
beurre qu'ils avaient roct dant 
auarante-trois jours. La différen- 
ce était encore plus marquée dans 
le wroune tenu sur l'enclos que dans 
lcelui qui était tenu au pacage. 

Üne auantité très modéré de lait 
parait: être suffisante pour causer 
une forte différence dans Paugmen- 
tation de poids; en outre Îles grou- 
pes qui recoivent du Jait de beur- 
re sont invarinblement dans in ètal 
vigoureux et florissant, qui fait dé- 
faut chez ceux qui ne reçoivent pas 
de lait, 

Mais il ne faut pas- ‘aller à à l'excès: 
lorsqu’ un porc: reçoit tout Île lait 
nu'il peut consommer, Le  ruilieu 
du corps devient généralement! 
trop lourd, et l’on ne tire pas du 
lait toute la valeur que l’on devrait 
en tirer. Les cultivaleurs qui de- 
meurent près des beurreries feront 
bien de ne pas négliger le lait de 
beurre qu'ils peuvent eh Lirer, s’il: 

n’ont pas sur leur ferme suffisam- 
ment de lait écrémé, 
E. Van NICE, 
Adjoint au ‘Régisseur, 
. SLE uion expérimentale Fédérale, 
Scott, Sask. 


FEMMES MALAD 
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Agissent sûrement dans tous les cas de : 


. Pauvreté du san 
Beau mai 
Irrégularités 

‘(En janvier 1925 j'étais fai- 
ble, je n'avais pas d’appétit et 
ma digestion ne se faisait pas, 
mais les: Pilules Rouges que 
j'ai prises m'ont donné des 
forces, ont tonifié mon estomac 
et ont assuré le retour de ma 
santé. À mon avis, c’est le 
seul remèdequisoitaussi bon.” 
Mme J. Roy, 64,rue Bérard, 
Montréal. 


j'ai été très faible et ai souffert 
de maux de tête, de reins et de 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 


(4 


boîtes lorsque je sens mes for- 


ces diminuer. J’äi fait pren- 


dre des Pilules Rouges à ma 
jeune fille qui était faible. À 


elle aussi elles ont fait grand 
bien.’ Mme George Dufour, 
1, Lafayette Lane, Haver- 
hill, Mass. 


‘Pendant au-delà d’un an 


“Pendant longtemps j'avais|certains troubles particuliers 


eu à faire un travail très dur 


très déprimants. J'avais ou à 


et je m'étais épuisée. J'ai été faire un travail dur et soutenu 
ensuite pendant des mois traf-let je savais que ma mauvaise 
nente, nerveuse, coufrant delsanté.en était la conséquence. | 
meux de tête, de douleurs à Après quelques mois, de ména- 


l'estomac, de palpitations delgement, ne constntent aucune | 


La lait pour les porcs en cours: = 


cette ! 


de | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 20 janvier 1926 
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L'emploi du surplus de la. 
Halle au blé 


Les su: #gcstions ons pleutent au co- 


le au blé, 

Ces suggestions couvrent tout Îe 
terrain depuis l'aide à fournir aux 
missionnaire jusqu'à l'établissement 
d'ane usine de papicr de paille, en 
passant par des octrois pour inven- 
teurs et orphelinats, 


LOS 


d] 


Cette taxe est inconstitution- 
nelle ‘ ° 


Washington, -— La cour suprème 
des Etais-Unis vient de déclarer ul. 


‘Scott, Sask.,, en donnant à trois {fi vires la section 3 de ln loi tédé 
groupes de pores une ration, de ;rale de 1921”sur la vente des grains 
trading}, imposant 

de de développement: à la ration üne taxe de 20 sous Fur chaque 


boissenu de grain couvert par les 


itransaetions connues SOUS le titre 
“privileges,? “bids”, “offers”, 
isputs” and Sous”, “indemnities", 
or ‘ups and downs”. 
ELLE _— 
-$* . ,« « e 
L'industrie laitière à Québec 


Québec, — La première beurre. 
rie canâdienne a ét6 fondée dans Ja 
brovince de Ouchec en (876, A 
Pheure actuelle, Iles fabriques de 
beurre et de fromage sont au nom- 
bre de 1564 La production, en 
1924 a été de cent millions de ti- 
vres de beurre et de fromage, La 
valeur de ces produits dénassera 
SHO0 006.000 en 1925, en v moutant 
la vente de fa crème et !n déponse 


familiale, Nous avons 674 mille 
‘aches itières, 

cn RL LE 
Les terres irienéres de l’Alber. / 


ta rapporient bien 
Glenwood. Aa, — Les rannorts 
de la seconde année d' onération du 
svetéime d' crier fon sont très sniis- 
fuisants, Sur labour d'été jrrigié 
le blé a donné en mnvenne 45 mi- 


nots à Pacre: sur labour du prin- 
temps de 24 à 95 minots!: sur terre 


non irriguée de 10 à 20 minots. 
Dans'le distriet il v a 86.090 a- 

rres d’irrigués 6t Te coût d’opéra- 

tion se monte à 25 sous de Pacre. 


mn LC UE 


Restez chez’vous 

Uu statiitieten des Etats-Unis oui 
fait aueei de l’économie politique. 
Roger W, Babson. frès connn dans 
le monde des affaires d'Amérique, 
vient de dire dns nne entrevre 
que c’est probablement au Canada 
au’exisient les moilleures conditions 


; 


le vie, pour l’ensemble de la po- 
pulation, Lex lovers, + dit-il, sont 
moins élovés nnfanx Etats U nis, Jos 


maisons d habitations Y éont mail 
lenres, mienx aërées el micux éclai- 
rées, et Le lover Ÿ a mème une ten- 
donce à la baisse. ur ailleurs, 
Babcson dit aue le pavs, du point de 
vue économique, est en train de Tee 
rouvrer son assielte, après la pé- 
viade de liquidation qu'il a dû tra- 
verser, comme tous les autres pays. 
ne Fensemble des affaires sv a 
méliore, que le commerce cann. 
dien va mioux, que le chômage di: 
minue, que la consteuctibn augmen- 
te et que si la situation politique np ñ- 
rait irès complexe, le Canada, pour 
te resle, enire ‘dans la bonne voice, 
Cela veut dire, Dour es gens qui 
parlent de la ruine ct de Ia faillite 
industrielle du pays, que la situa- 
Hon n'esl pas aussi mauvaise œr'ils 
le prétendent, et que les Canadiens 
Ffont bien de rester chez enx bplu- 
tôt que de penser à passer la fron- 
tiére, (Le Devoir). 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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mité chargé de régler la disposition : été les hôtes de fa éhambre de com- 
des $284,200 qui reviennent à la''merce de Régina à un grand ban- 
! Sask: itchewan du surplus de la Hal, quet pour célébrer les 


 Dionniers de la législature dans la 


. 
L 


PCCUX 


Pour fêter les 21 ans de la 
Sackatchewen 


Les membres de J a législature. ont 


21 ans d ’exis- 
tence de la Saskatchewan, 


°M Dunning, après avoir rendu 
témoignage à la clarté de vues des 


‘province, répéta ce qu'il a déjà dit 
‘en d'autres circonstances afu suis 
l'un de COtx qui croient que dans 
21 aus d'iei il v aura plus d'habi- 
lant au nord de Suskatoon qu'il v: 
en à maintenant au sud de cette vil. 
le”, M, Dunning prédit un grand 
développement pour le nord, et fl 
supplia les citoyens de Régina de 
tout mettre en ovuvre pour se met- 
tre au courant de. ses richesses, 


La Coñvention de l'Industrie 
laitière 


L'Association ce l'industrie Lai- 
tière de la: Saskatchewan aura SR 
convention annuelle à Régina du 
2 au 4 février 1956, A ectte occa- 
sion, un grand concours est organi- 
sé entre garçons et files de inoins 
dei 8 ans, pour juger les vaches à 
a} 

175, en argent, des trophées et 
des veaux pur sang seront offerts 
comme prix, 

Pour plus de renseignements, 
qui désirent concourir peu- 
vent s'adresser à PE, Reed, se: 
crètaire de l'Association de lIn- 
dustrie, Laitière de la Saskatche- 
wan, à Régina, 


Profit net.de $7.90 sur un ba- 
ril de farine 


Montréal, 


_ LES boulangers 
paient un baril de farine 87.40 et 
ils font 90 pain avec ce baril, Le 
maximum de ce que peut coûter un 
pain, pour la fabrication et la dis- 
itibution, est de 5 centins, En. 
ecmpiant le pain à 22 centins, ils 
réalisent S19. 80 par “baril, sait un 
profit net de &7.90, 


su LCR 


La mère de la prospérité 


La vache est pour l'humanité unc 
des plus grandes bénédictions, 
are 
Aucune natian. aucun peuple: n'a 
atteint sans elle un haut degré de 
civilisation. 
BEL 
Elle produit pour nous le meil- 
leur aliment qu'il-v ait a monde, 
ss 
‘De_ l'herbe humide des champs 
et du sue des plantes désséchées, 
elle élabore le liquide par excellen- 
ce propre à donner la santé et In 


force, 

Elle ne suffit pas seulement à 
nourrir son petit et la famille qui 
la garde: elle produit ‘du lait pour 
un plus grand nombre de person- 


nes. 
LR ES 

Sans elle, l'agriculture ne sau- 

rait être permanente ot prospère; 


aucun peuple ne saurait être vi. 
Houreux el heureux. 
Quand la Vache est traitée: "de 


manière à donner le maximum de 
ses bienfaits, la ‘civilisation avan- 
ce, la terre s'enrichit, la maison se 
réjouit et {es dettes diminuent. 

LE Ed 


| 
| 


Vraiment la vache est la mère de 
la prospérité: 
CELLES 


Si l'on ramassait’ et vulcanisait 
foutes les mächées de gomme qui 
sont mises au rancart, le prix des 
pneus diminucrait sensiblement, 


ayez l'assurance que les 


Mélancolie Insomnie 
Tiraïillements Palpitations de coeur 
Maux de reins Migraine 


À 


Creme 


Mme WILFRID PERRAULT 


“Une maladie avant terme‘ m'avait enlevé tout 


Q 


faillibles, . 


ment réussi. 


burg, N. Ÿ, 


Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 
Etourdissements. : 


‘Jo ne savais quel moyen|de.9 heures du matin à 8 heures 
employer pour acquérir les for-!du s0ïr (excepté les dimanches et 
ces dont j'avais besoin pour|fêtes religieuses). Vous serez sac 
l’entretien de ma maison et leltisfaites des conseil qu’ils vous 
soin de mes enfants, quand une|donneront pour rien. Ilvousest |. 
amie me recommanda les Pilu-limpossiblo de vous soigner à 
les Rouges qu’elle m’assura in- 
En effet, l'emploi 
que j'en ai fait m’a parfaite- 
Après quelques 
semaines de traitement mon 
antipathie pour tout travail 
était digsipé; le matin, au le- 
ver, je mo sontais alert et bien 
disposée.” Mme Necidie Bis. 
con, 43, South River, Î Platts. 
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= El RUE Dre 
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CMEPED E En 
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LIERAGE 


Dé‘icieux  bhiscuits-soda à 
FR crème—le compagnon fi- 
dèle des gens de l'ouest d?- 
puis 1876. . ; 
Croustillant e! toujours 
frais: ila sortent du four. 


Paulin Chambers Co.. Ltd. 


LAURE L'IPA 
REGIS A WINNAIPEG CALOARY 
D SASK LION: FORT WILLIAM EDMONTON 
RESTE ; ï MS Ka L LEUR 
te LE Ars Ron EU 


rar 
WAEAT PRODUGERS LMI 


‘* DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE. 


100 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


ED 


[ax 


I département de T'agricuiture 
de la Saskatchewan possède un bu- 
reuu de coopérative et un bureau 
commere'al qui, entre autres activi- 
tés, publient un bulletin de nouvel- 
les coopératives et comunerciales. | 
Voici ce que nous Usons dans le 
bullétin de janvier: 


“Certains cultivateurs. 
que année linventaire de leur fer- 
me; d’autres ne le font nas. Ceux 
qui le font savent toujours à quoi 
s’en tenir, quel est l'état exact de 
leurs finances, tand's que, ceux, qui 
ne le font pas s'acheminent assez 
sonveut vers. fa banqueroute SAES : 
s'en appereevoir, ua 
Le cultivateur systématique sait 
au’ y a deux sorties d'actifs, l'ac- 
tif tanwible ét Pactif intangible et 


il trouve moyen de “profiter des 
deux, ‘ 
Par’ exemple .en ouvi ant. son 


rand-livre et en jetant un regard 

ki colonne des crédits, il re- 
marouc: 84300 vour contribut'on au 
carie}, où 81.00 vour contribution 
à l’associaion des ERDOr ttes d'a 
nimaux. 


Ce “trois piastres”* ou cette ‘ ‘pias- 
tre” représentent, il est vrai, un: 
déboursé: mais ce. déboursé sera 
bientôt suivi d'un actif intangible. 


Car le-fait d’être membre dur enr- 
tel où d’auparten'r à une aisocia- 
ticn d'exportateurs ne peut Ctre 6- 
valué par cette entrée, Sa valeur. 
ne nent Ôtre. limitée aue.par de cui 
tivateur lui-mème selon qu'il pro- 
filcra beaucoup ou peu des avan- 
tages que lui offrent ces diverses |- 
associations, | 


Appartenir à d'autres organisa- 
tions agricoles: tendant à promou-, 
voir l'économie et Ia scienre agrai 
re, est encore un act'f intangiblr i 
qu'il est difficile d'évaluer en ar-: 
gent sonnant el qui sénéralement | 
n'est nas assez apprécié. 

L'article termine en attirant l'at- | 
tention sur les services rendus par 
le bureau ‘- coopérative et de com- 
imerce du département de Pas gricul- | 


sur 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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| 
| 


| 


«re, grâce à son bulletin imensuc}” Es Ton seu! Maitr 
auxis, 


au noni- # Et ton seul livre, c’est la Foi, 


d'informations et il 
cuitivatours de les inscrire 
bre de Ilcurs actifs. 


suf£ ggère 


” 


meilleur marché, 


AVIS: Soyez éncrgiques pour 
votre onnté. Refucez les substie 
tutions au cont, saiten bouteilles 
Les Pie 


lulos Rouges pour les Fommes 


Qu en boîtes | do carton, 


Pâles ot Faillos sont dans des 
boîtes do kois, l'étiquette porte 
un No do, contrôle ot lo nom de 
Les. indicas 


tions do notro médecin dans la 


noire compagnic. 


circulairosont préciouses, suivez 


cœur. J'ai employé les Pilu-|amélioration, j'ai pris des Pi-|, que j'avais de forces. Ma faiblesse persistait de- , los bion.. Chez tous. les mate . 
ls Rouges pendant deux mois lules Rouges qui ont rapide-|puis deux-ans et mon médecin no savait plus cequ'ill CONSULTATIONS GRATUI| da ou par lance ouest 
Rois REF G gs ou TP VEGCTIS 
et co.fué suffisent pour mo.re-lmoent relevé mes forces et ont devait me prescrire, J'ai lors employé 1e PIlulesÎTES aus femmes, par lettres ou] "°F POS < 
Rouges, que je savais un remède spéciel à à le femme à nos bureaux, 1870, ruo Sainte tion du prix, 59 gous la Lo te, 
meîtro robnste et en bonne dissipé tout ce dont j'avais àlanémiéo et, quelques mois plus tard, je mo portails " Loos a te 
ennté, . Depuis, jo n’ai con- confie” Madame Toncrè.|bien. Les forces d'autrefois m’avaient été ronduos, |" à eu Es Le No CIE CHIMIQUE FRANCO: 
2 done. les Piluloside -Cô16, 63, rue St-Lont J’ei envuite eu un autre gros bébé ct jo n'ai pas conn6|Pius à cause du chan PANCOS 
finnco qe 7 cas. 103 SEC pes ee ; 3 eue StLonis | dôtre en bonne cnnté.” Mine Wilfrid Perroule [rer da ct ke cd Nosm IMÉRICAINE, ‘ Lite, 1570, Ste 
Rouges et j'en prendrqnelqnesSt-Hsa acinihe, P, > Q; 168, Water, Ence, Mañnn 3 votre d'sportiton tous les Dents, Montréal, te 
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fout cha-!l} 


ji: | | ds ms Ë 
j ET CARTES D'AFFAIRES | à 
nt | 1 à 
Ne = A Te eme te ! j; LT = ER — — L 
il Moose Jaw k THUR 3 & BOYES | à 
À qi MINEUS À: 
le 207, tasse Hammond gets { li x = LES LE 
‘lUnsier Postal 5 vel. 681410) Auvuranece . Confedcras | 
(Dé écieur d. B. TRUDELLEIN Uhois de terres cn prairies el 
1 , S It) on culture dans le dictrice 4» À À 
AL IPLOME EN CHIRURGIE De | . Montmartre, 
il LANSFUTUE, CLAMART DE ÿ 
- PARIS. Je HONTHANÈTE - 
lAncien: élève de l'Hôpital Neber MERS - EU … BASE, || à 
: et Broca, Paris,  —) 
ee en Chirurgie à, vd. lee RS 
el-Dieu de Québec, 1912-1014, Fondéo. en 1897 * {4 
lEx-Assistant à la Clinique Chi |}li; a5 | 
lrurgicale de: PUniversité, Laval. |}. Te inories 1708 rue Iborvio ||. 
Chirurgien de l'Hôpital Général} |} Dacu St Lalonde & Ce |: 
No. 6-pendant Je Guerre, “|}} : Limitée à 
Ex-Chirurgien Spécialiste ppeer | U  “SANUPACYURIERS po | 1 
Maladies de In femme, fétel. ji} CHAUSSURES ° 
Dieu, Université Laval IE - 1 
ClLirurgien décoré par le. Guu, Yanaëéuss ê Ë 
| vernement Français, pendant € Corrayouta à 
‘ a guerre. - Bureau et Fabri 4 
l. rééphone ren ll 35. à 49 Saunro Victorte | à 
ne je MONTREAL, : ur, : 
ERNEST COLFROS LR 
ea S | 
AVOCAT . | 
‘ | : RE Pt Ee 
Laflèche, Sao. : [tite PEROTTON 
: Re Monuments. funéraires 
PU SE en marbre 
| 4 L GUAY | FE dune 
LL € A. Ci granit 
v Constructions par contrat PE : 
| (ENTREPRENEUR) | _. & à  / pPortraio li: 
| du Collège Mathion Fi sur faïence ||: 2 
|| GRAVELEOURG, - : + SASK | ï. UE couronne 
Re #4 en perle | 
I = Pi | EX-vOTO &r || 
| ©." Là PIERRE 
Pour le meilleur. di D'AUTEL. 


1e Bon laboureur -à qui la terre 
#' Ouvre les trésors ae son coeur, 
1% L'humililé de ion labeur 

% Grandit ton. 


TTE 


# D'aucuns ont désiré pour toi 
14 L'orqueilleuse et vaine 


| Donne-nous la main coura- 


| 
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The. Northern - Caringe Co. 
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CHAREON OU BOIS 
l'eppelez 


2002. 


Lid: 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite, ‘caleules 
iliaires, . maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans éan- 
pour votre vie et sang. perte 
de teinps. 

Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 


4 


| F Répnrosions faites promptenont, 


ciens, 


Mrs. Geo. Almac. 


le seul manufacturier 
230—4ème Avenre 
SASKATOON. SAS 
Prix, $86.50—25c en plus pour 
colis .pontal. ’ 
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À L'HOMME DES CHAMPS 


oeuvre humani- 
* taire. 


science; 
e est la Pro. 
videnice, 


geuse: * 
È Elle.est si franche qi on y:sent 
* La générosité du sang 
% Qui rend la fière race. heu- 
#. reuse 


% Sous les caprices des saisons, 
* La glèbe dure l’est soumise, 
# Et quoi qu'on veuille et quoi 
LT u’ôn' dise, 


# Dieu. Fa: fait maître des moiïs- #. 

#: sons, *#. 

*. br 

"Nous vénérons ta main qui 

$ sème we 

*% La vie et la prospérilé, 5 

& Et lutterons, en vérilé, 

Lo Pour. qu on t’honore et que. 

CE l'on. taime. # 

+ se 

+ 

+. - ‘te 

jé HUE FETES ESS SE 
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LES NOUVELLES EN 


QUELQUES LIGNES |} 


KAMSACK, Sask. — Tout an pà- 
té. de maisons sur a, rue priñcipale 
de Verigin, à 19 mi Îles d'ici, a.êté 
rasé par le feu”. Pertes de.570.000. 
Il n°v avait pas.d’eau pour comhai- 
tre l'incendie. 


WILKIE, Sask, — Six locomoti- 
ves et'trois bâtisses furent détruites 
dans un. incendie qui, cui lieu sa- 


medi aux usines du GP, R. Les 


dommages sont évalués à 8125,000, 1 : 


LE. PAS. Man. — L'élection des 
officiers de RES Société. d'Agrient- 
ture .et de. l'Association des. Ele- 
veurs. du Nord-Manitoba,.a eu. lieu. 
le 12:courant et a donné le résultat | 
suivant président (réélu). Rè Mc 
Neilt: vice-président, N. lrécheite: 
irésorier,. Watts : diroctéurs, I 
Weber. À. lraser, M. WW, Madill Ge 
À. Melciland, À, St Godart, : W. 
Payior, 


BRANDON. Man, - — À d 1Ë 
Paole, de Kelwood a été réélu nré. 
sident des, Fermicrs-Unis du. Mani. 


toba Pour “un .sccontd fernie 
.WINNIPEG, — M, D. 
rérant das ventes des. ti 
provingians, annoñec qu 
î il 
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Alphonse DESILETS. $ | 


GELE rue Dubue 

© Norwood, P, O. Ph, N. 1978 
| ST-BONIFACE, MAN. 
Mainon fondée en 1914 


"JOHN. DAISLEY 


PLOMBIER, EXPERT EN 
. CHAUFTAGE 
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NOUS ame 


heureux de “à 
ne cstimée 


mour ouvragon nenfo | 


ouvrage, 
14 féème” RUE, OUEST, 
|Tétéphom, 220 


CS 


POUR. VOS. TRAVAUX DE | 
NÉTEOYAGE et de TEINTURE 


._Bdrensaz-vour à 


HENRI MELIS 
48, ème RUE OUEST | :È 
Téléphone 2821  |4 


. MAÏLSON.BELGE 
TRAVAIL SOS LAVAGE À 


| Pris. Modéré 


PRencRaLsent - - sat] 


Ÿ 
60, - 
l'aîtcs. poser den fenêtres ps ‘+ 
F votre verandah, nous ferors là 
‘ce (ravail pour vous. . 
Amoublement . d'Eglice, de 
l. mnagasin, et de bupeau. 
FE Nous: rofaisone leo plate | 
E chers et tout -capèces do (re 
‘vaux de menuiserie on d'été 
: nisterie. 


Jour, 827. 


ë] 
ël 


Téléphones . 
| Nuit, 2119 


Hs ie ina ei jf & 


Médicament merveilles :|: 
pour la guérison des rhumes, (| 
bronchite, gétarrhe, c consomp- | 
| tion, manque de souffle ci 
- doulours rentre les épaules 


“’0-sous la boîte por la Det 
S'adresser à 
Madame E. NODT, & 

boîis 452, Tüdian Hood, & ESS 


TRE SANTE TE _ 
#” 


Lol 


eus 


9, 
re 


aux mômés ‘conditions que les 
cheteuvs d'Ehrone. 


NEW-HAVEN, F'Conn. _ i 
(Mann, secrétaire d'une lofe ent 
dico? à 


Kins Kian, a annoncé la 
tion de sa loge.paree que lc 
non seulement n'est pas aie 
mais qu'il est par-dessus le m 


Janti AU éricaine. ° 


? 
DER 


sriecire ; 
DEC 3 Ë 
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‘ DU  ameugnc | | Hollande, bien que le Chambre hol- | $& Ps 


; re landaise ait voté depnis quelques | 0-7? ; ER - FE Fa 
le béatitiection de 1 2e = e jours. la suppression de sa léuration PETIT BO | TN DU MONDE PROFESSIONNEL & 
La eauce de béatillection és | Les improductifo | près du Vatican. Dans une petite: D Î ki A4 i LD À C à \ ë : 


Pie À - ; — ‘ {tribune à côté se-trouvait un gran : sn — ones ù 
Nouvel oliqu éd! TS dorés done ordisent | personnage à barbe blanche, là poi- ne é 
ouvolles SuniNiques : ts ° CUS, Ii “- Fine barrce par un large cor ei , 7. Ê AO , 
1 RS Un très grand nom- d'or, qui avait une attituile ego (0) D On lr ouve ses bons cor iseils a la bonne enseigne - - - OCT ilé de La P alisse : 
L'Osservotore Romano a publié bles à a res pumains sont sembla-! cucillie: c'était lPex-tsar Ferdinand res ‘ , ui 
dans lun de ses récents numéros | aire à a mode dans le Monde, ils: de, Bulgarie. dE 7 ag DT TS TN TE Du 0 000 CS TS TS TT TETE US 0 
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l'introduction de a cause de Pie! {iielles pour s'attirer: les louanges | °UMain de Fagaras Blai, en rem 


X. ‘ ur . $ placement du patriarche < 
Elles émanent: de l'épiscopat ir- des homes. . | décédé derniérement tonte ie 
Jandais; des diocèses italiens de 1 Quelques arbres ne portent point | tous les représentants des divers ri- 
Lueques et Livourne; des Pères Syl-| de fr uits où n’en portent que deltes orientaux venus à Rome, Mgr 
vestrins; des Frères Mineurs de la | Mauvais, Ce sont ces chrétiens qui | Kallas, évêque de Tripoli Mgr Nin- 
Province de Venise; enfin des Vi; | s'adonnent à leurs passions, et ne radis, évêque ruthènc, Mgr Ghafa- 
caires et préfets .apostoliques des prennent aucun soin de correspon-}rv Bisara, ‘brocureur général des 
Indes hollandaises, réunis en Con- dre aux graces el aux inspirations | Basiliens, Grecs, Melchites, etc. * 
Cile à Bataria, Cette dernière sup- qui Dieu leur envoie, | célébré le. saint Sacrif'ce en rite 
plique est signée de Mgr Gilswipk, | Qi © des arbres qui portent des | grec sur un autel spécial, placé en 
archevèque d'Euchaita, délégué  a- Ont RE en petite quantité. Ce! face de la confession des apôtres 
postolique. en:Afrique du Sud. - ain da Din iens les à bla hé “al, comme on le sait, sur l'autel 
On peut dire. que depuis quelques | = oduisent peu de bonnes e ts. 18 |de la confession, le pape seul peut 
années; c'est de toutes les parties | Les talents que Dieu leur a donnes célébrer la messe. À 
de la terre que sont venues an, pour faire fructifier les vertus sur. | 12 Cérémonie s’est déroulée avec 
Saint-Siège les -suppliques - deman- naturelles sont tombés parmi: les | M éclat incomparable, et l’on peut 
dant l'ouverture du procès de héa-, épines U 7 Fe dire que jamais ln pompe de lO- 
tification. et de canonisation de Pie | Beñucoup sont dans les: catégo- | l'£nt n'est apparue avec une telle 
.X, mort au. Vatican en odeur de; rjes des chrétiens que nous venons splendeur, évoquant aux yeux de la 
sainteté-le 20 août 1924. - On lui at-:qe mentionner. Le dimanche, ils! foule l'antique puissance du génie 
tribue déjà plusieurs: guérisons mi- !vont bien à Ja ‘messe par habitude, byzantin. Mais ce ‘qui achevaît de, 
raculeusts. L'Eminentissime  Cardi- | entendent le sermon, quelquefois rendre cette cérémonie plus impres- 
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Des Hôpitaux de Paris et de Now York. 
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MÉDECIN CHIRURGIEN 


Avacat, Procureur et Notaire 
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Avocat et Notaire : oo Dentiste | 
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Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
on art dentaire pour le Dominion, 
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èté son cinguantenaire, L'état de (y Messager) - a Hollande et le Saint-Siège : anGuce à Réginu, SASRATUON, Sask, 
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Si Saint Paul vivait de nos 
jours .. 


: s ll 
en France est Jämentable. Un no- |, Fr: . . La Hollande, éérit Rome, a créé | ; 
l nopole de fait au profit des uñiver- Seizième centenaire du Conci- en 1925 une légation temporaire au- inient des paroles de sagesse, Hcé- 
' Î 
| 
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: Et 


sités de l'Etat Jui rend la ve quast | le de Nicée .. près du Saint-Siège, devenue défi- | las! le mois dernier, on a étè moins 


impossible. + nit ve en février 1921. Elle est re-! sage. Le pasteur Kersten, at nom 


ossible | .ve en février 192 L 1, at LET ! 
*Et on ne peut se défendre de lai présentéé depuis dix ans à Rome! du parti des chrétiens historiques, UN PAMPHLET ! 


. : : l < élébration s lle à Saint- ! . c + cat ne 1 | 
, question qui surgit. toujours la mê-| . élébration solennelle à -j pa Le jonkkheer Van Nispen lot: a demandé;au Parlement, et obtenu, | Rome, — Si snint Pant vivait de (illustré) 
me: comment n0s frères .de- France | | Sevenucr, membre et ancien prési-, par 52 voix, contre 42, Ia suppres- nos jours, il se ferait Journaliste, 1 (E we | 
ont-ils laissé faire tout cela? | je prem‘er concile écuménique de dent de la seconde chambre. des, sion de ln:légation, ' pH moins en esprit, a iléguré le Ste à DU CANADIEN FRANCAIS 
LL , u 
L'Institut catholique. fête cin-lFEglire, ani es à Nicte, en ats Généraux, qui. a rencontré, Devant l'émotion produite, on Lère à l'éceasion de la lecture du rs , 
quanté années d'histoire héroïque, | Dogue Qui N'ES Dréstiencé de Ho- dans la Ville éternelle, d’unanimes : veut espérer que la Hollande n' décret sut les vertus du vénérable : ff dans la langue des Knights of Columbus”: 
et le jour de son -jubilé, il lui faut sus, évêque dé Cordoue, de Viton sympathies. .  . pas dit son dernier mot et que les 7 Cuba Maria deb jrehevèque « “TEXTS and FACTS” 
supplier les catholiques frança s de et Vincent, prêtres romains, légats À l'époque où la légation. tempo ‘ scuvenirs de PAnnée Sainte Pi fut oires du Coeur Immucule Mes Ma | À Prix : Gratis sur demande | 
lui donner. de quoi racheter ses Qu Pape Sylvestre der, en Fan 325, raire fut établie, un protestant, M: canonisé son #lor eux fils Pierre 1, OR EU ail LÉ X : © F € , 
u aus ge 1 MN ; Te et ‘ « mn rt notés tation ui CNT | rie, OU0 n Qi: D _ 
modestes bâtiments dont à foi dé et qui. « condamné l'hérésiarque Cort van der Linden, déchirait:; Canisins, Dôcieur de l'Eglise ro- re à canne État préliinus S'adresser à 
séparation peut l'expulser demain. Arius pour avoir nié la divinité du ‘“Sil n'y avait pas,un seul catholi- / maine, l'empécheront de prendre Parlant de L thoite ouate È ! 
“Quand les catholiques français Fils de Dieu, Jésus Christ, Notre- que dans toute Ja -Hollande, nous: une détermination devant laquelle lP'archevèque € Claret d'emp ORNE Dr JOSEPH BOULANGER 
stitr ils “ Sei ee té Cinoré Dar à ‘ore intérêt à er i-cléricaux franoni .mé- l'archevêque Clar e er les fi 
astimeront-ils que fa mesure. ‘est Seigneur a été commmémoré par une aurions ,eucorc intérêt 4 envoyer les anti CACTICAUX fr ANÇATS CUX-ME FR os ste è ARS a! à _— _— 
comble? à célébration solennelle, qui fut cou- un ambässadeur. au Vatican” C& mes ont recnié.—<, I. G, È PART: lé pape die On Pre | ‘à Edmonton Alberta Canada 
RES ‘ronnée par une messe de rite grec = EEE ‘ , pape ‘ TE 


= TT narqné que saint Paul auruil été 


journalisie sl avait véeu de nos 


“La bande qui “tient” la France | IL OvEeu ele 
jours, Que cela eût été Hitiérale- 


ea L SO Dohs ù bre, en présence de Notre Sant 
accélère la course à Pabime. | Père le Pape Pie XI, 


chantée à Saint-Pierre, le 15 novem- à -— 6 f URI PESTE CE RENE EE I EL CARPE VA ARE 
‘ ivre sterli “oté 120 francs de ‘ L \/ VE " ment, jen doute, mais je erois mes canne ne na 4 da a 
, pra livre sterling a coté 180 francs à l'apparition lu Pape: sur la se- LES NO L 4 LE. re) cela ournit eu Heu en Esprit parce | 
à Paris, . dia, entouré dès hauts dignitaires . ee ‘ie Me RE , cet RTE : : 
np : . É | . qu'il aurait employé avec ardeur L'Arl magnifiquement réalisé aubjuguera et enthousinsmera 
“Les Socialistes, le cinquième de ‘de Fa cour panale, des cardinaux en ; . CHEZ NOUS ET AILLEURS cet instrument « We la presse pour la pensée pl 5 1 “ “le rail tout me re chose, Sn puisennce 
$ RE , “6 Ru D'AR . ; 1 pre pour à pensée plus que ne le pouvrait toute autre chose, Sn puis 
Lr Chambre, 750,000 électeurs sur 9 :"cappa rossa” ct manteau d'hermi- tj. —— : {répandre des idées”, | ext réelle et Lorsqu'il s'applique à des travaux ecelésinatiques, fl 
millions de votants. et di millions: ney,des évenes et des nrehuvéques. TT ; TT. 7j ee nes, | devient une grande puissance pour le bien. 
d'inscrits, dictent la doi, de longs applaudissements ont éela- |: inause {furent aussi appelés en toute hâte: HO : lt À nd 
“Et ces gens-là haissent la dicta- te ‘ . | Les Cardina .. | La bande a dé arrètée et condni. | Pourquoi M. Gerard atmerait L'on peut l’obtent: dans lex produits suivants de nos studios: 
ñ b h S ICT + . ... , , où : : ‘ u n , + ; s| PU 4 rt nl à + 1e 
ture et le fascisme! | | Pie Xi, qui avait le teint légère | Rome. Au moment où le coe à Melun où elle a expliqué avec à voir un catholique come AUTELS, TABLES de COMMUNION, CIAIRES en Marbre, 


s ac Soir ment päle ct semblait .un.peu fati-!., : 
‘’Sans-doute les idolâtres du par- gué pr le surmenage des cérémo- lège des cardinaux est presqne au 


lementarisme  appelleront-ils cette! hi da Pannée gainta dpt complet, par la récente élévation de 
. l Ê CT nies dé Pannée ‘sainte; a pr's place ! , , San | 

dictature d’un petit groupe: le jeu sur le trône au sept gra:lins érigé plusieurs. prélats à cette cminente les malheurs que ses pratiques reli 

tormi s institutions. ° ish-vis de La st: he ignité, il sera intéressant de s RE De CON | \ h TT 

normal des institutions." \ vis-a-vis de la statue de bronze de DE? de, il ser se te tissent par fieuses auraient apportés à leurs! Montréal. — L’hon, M, Jimes-W. 
rent pis pour les insutions qul i saint Pierres En face, dans la tri- ati ons Les princes Es l'Eglise, srl familles. Cette bande étail compo-! Ge ard, de New-York, qui fut ad- 

autorisent la dictature d’une doctri- lbune spéciale, on remarquait en M À ; à ranrdi. sèe de membres d’une orgahisation bassadeur des Etats-Unis à Berlin 

ne de mort... _ uniforme de gala les ambassadeurs. Y ? actuellement trente-cinq' eardi- À fé e Î ra s à 


- one Talionc noire < ands, "éligieuse laïque connue sous le de 1915 à 1917, était de passage à 
“Et vive la réaction qûi assainira, [et les ministres des puissances ac- deux eus? ggrtre, allemands. om de l‘ordré.de Notre-Dame des Montréal. " PRE 
même par la violence, ces institu-}crédités près le Saint-Siège, parmi belge un brésilien, six espagnols, Pleurs”, secte fondée en 1907 par Anterviewé, l'hon. M Gerard « 


calme au juge qu’elle était venue Seagliola, Rigalico, 


de Bordeaux pour adninister à)! me. président des Etats- 
l'abbé une “juste punition” pour Unis 
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| STATUES en Marbre, Or-bronze, lierre, Rigalico, 
S'TATIONS DE CITEMIN BE CROIX (Groupes en Relief}. 
VERRIDRES en verre antique ou vain, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS DBAPFISMAUX, en Marbre et Rigalico. 

CRECHES DE NOEL. , ‘ 

| atalogue ‘photographies où dessins soumis sur demande, 
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tions-!7—$S, TI, CG . | lesquels: l'ambassadeur de France, quatre américains du nord, sept, Une concierge. {fait une retentissante déclaration: 3 nc 
TRES ER PS français, un hollandais, un hon- t#: Lt “Je ne suis pas catholique, dit- À Ë À ini 


‘grois, un irlandais, deux polonais, |! Charité protestante et charité il; mais Jaissez-moi vous déclarer 


à . i L ÿ ee + , ; 
‘ee un portugais ‘et un tchécoslovaque. . que je suis en faveur d'un prési- , re # 7, 
1 vaut la peine .., ie: catholique dent des Etats-Unis catholique Institut Pontifical d'Art Chrétien 
. « ; En Set ‘ à : « - | ee ; Surpris, nous demandâämes à M. " A 
- d'insister auprès du marchand pour avoir les véritables |: Ce à quoi on pence en fece de} 11, à qans je monde, d'après les | Gérant à raison pour laquelle itl| 415 rue Drolet Montréal, P. Q. 
la mort : imeilleures statistiques, 222 millions exprimait cette opinion, 


L 

- de, protestants et 308 millions de. por rest que, A ELLE I ca 

Après qu'une explosion les out {Cathohques, tiolicisme est aujourd'hui le seu 
enfermés vivants dans la mine de}, En un an — 1924 — 1,209 mil-: rémpart effectif contre le bolche- 
charbon de Jañieson, la première lions de franes ont été donnés par viksme, le communisme, le social s- 
pensée de ces 21 mineurs, fice à les Protestants. pour leurs missions. , mie et tous les maux qui menacent 
face avec la mort, fut pour Dieu. | (Tablet américain, 15 janvier 1925) lai société organisée, L'intolérance, 
La maicure partie des 18 heures! Dans le même temps, les catholi- cliez nous, se manifeste à l'état ai- 
‘ll passées par les victimes dans lenr "ques du monde entier ont donné gl. H nous faut une arme puissan- 

prison souterraine se passa en prié- : Pour lcurs missions 28 millions 300 _te pour combattre ce fléau des es- 
res et en commentaires de la Bible, | Mille francs. (Annales de Ja Pro-j pgits étroits. Cette arme, nous Îa 
ipagation de Ia foi, janvier 1025). |irpuvons dans le catholicisme et 
ne —— nous ne la trouvons que l& Vous 
pouvez peut-être trouver étrange 
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Mort du fondateur de La Trap- 


| k . Lei } ; : ! 
— — = pe de St-Norbert Une des plus grandes églises : «d’un protestant fasse une telle dé-{[{ Bois de construction et poteaux 
: ess = | ; &e l'univers | cliaration. Mais Juissez-moi vous dire | SPECIALITE | 
Le  . on. Winipeg— Le R. P. Paul, fon- - que, si je ne suis pas catholique, je ÎÎ! Fe | 
akouE Garanrenne NarsONALE a SEAT 
3 _ , va" dateur du monastère des Trap Détroit. -La cathédrale Dé. : né puis m'empêcher de rendre hom . 

BANQUE. ANADIENNE SATION E piste à St-Norbert vient de mou- | {roit <dont on vient lo Jane. image à une organisation qui, par |. Bois de construction assorti pour fermiers, au chor 
ri : rir à l’âge de 78 ans. sera: une des plus grandes et des, S€S principes, son culte et ses re- jf seulement. (|! 
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1925 ‘ Le R. P. Paul, dans le monde! plus belles de Punivers. Elle se-' Présentants, protège si bien le mon": ® BOITE 752 NELSON, C. À |, 

| | Jean-Bapt'ste Pelletier. était né lra de stvle gothique, aura 480 ge contre Ja gangrène des théories $ PT 
RER Curzon, France, entra dans l’or-! nieds te long et nourra asscoir 3,-! désagrégenntes, LL de ee om SE 
ACTEF dre des /Frappistes en 1885 et vint | 500 personnes, L POURER ASSEOIr | rd ji 


D AMERR eue se encre crerererereenennesesoseee 617:220,295.28 _ Le coût de la vie 


7,789,670.32 ‘ à St:Nérbert en, 1892. 7 1 Deux pigantrsques tocrs de 525 
2. Montant dû par d'autres banques. ................,  7,/89,6/0. 
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; 7 y . 1eront 
ee . Fa : i La Conversion d'un Rabbin ; pendant à une immense flèche sur- 1, ie is dix ans. Et cepen 
3.- Obligations canadiennes des gouvernements et municl- 3 | AT | montant le néint de jonction de da a sie, depu s dis ans. } Lccpen ) n du 
' alités : ses 29,400,620.7 | J ' | nef et du transept ‘ € au , Jainals CNCOTe ë, rs 8 ] ' TE ÆS 
palités. ....................... dd ! Lens sept. n'a été estimée à si bas pris. Guer EL pogyeteur ASS EAN Consommatour | |! 
(Cotnptées au-déssous de la valeur mar an e.) : , Kansas City.—Un vabb'u juif, M., >, + — nr res et meurtres nous le prouvent # ( 
@&. Obligations publiques étrangères (Filiale de Paris)... 1,006,106.53 LE. J. Korn, récemment converti au ; L'union s’élabore bien. . | DES LACS DU NORD 
. CComptées au-dessous de la valeur marchande.) : catholicisme, a fait, dévant un, nom- | ., — ‘Savoir touts ct ne pas savoir ce Î 
5: Autrés voleurs‘ .: | 959,809.98 | breux auditoire, à Kansas City, 16i II faut s'en réjouir, l'union s'é- qu'il faut savoir pour sauver son À ; _ ue | 
e Autrés valeurs." monster nets tee nde) : - récit de son expérience m:stique. €t Jabore entre: les forces francaises äme, c'est ne rien savoir; ne vien Notre poisson est garanti frais et de prises récentes, IE est 
. (Compiées au-dessous de la valeur marchande) : il a montré comment la discipline et catholiques; elle s'étend même à | savoir que ce qu’il faut savoir pour À| gelé à la sortie de l'eau et immédiatement mis en boîtes pour le 
6. Prêts à demande Jassssnsreeee 7,245,824.29 | juive. nement dévoirpnée: ab Ha fort contingent de compatriotes sauver son âme, c'est tout savoir. brotéger des vents qui le déssèehe aient et lui fe ‘aient perdre son 
| ARES, sonne eee: .., | tissait à la rel'gion catholique. Ce hétérogènes. assoïffés de droiture, ner . voût délicieux. Vous ne ferez pas d'erreur en nous confiant, va- 
(Gesantis par des. tien d'une valeur marchande : que le conférencier à résumé par qui ont foi au dualisme cthnique Aut fois elle était ch ire commande pour votre provision de la saison. Notre maison | 
nrgement suisCante. | cette formule: je suis, catholique, ou dans la belle mosaique des nen- | A gtrefois elle était chauve || déia ancienne est digne de votre confinnee. Nous désirons sa- | 
Prêts courants et cecorapies das secuececessees  39,081,772.46 - | barce ‘que j'étais iuif. - ples au Canada, UT SINT UNUM: EE D. tisfaire nos clients de facon à nous assurer leurs futures com-, | 
ï s versets 3 ., U Elle rends tunuriante che. l 
(Dériuction faite. de toutes créances douteuses et N = er jtelle échange de être la raison de à In auite des fiévres, ] Mandes, : ue. | 
7 des fonds de prévoyance.) | Un prêtre ascailli par des Est et Ouest. Les discours qu'on | Aprés plusicarsessaisintruc- NOTRE SPECIALI FE pour cet hiver est gd DRE cents 
o & , Loue . . 8 Î D AR CS st à , . A , à iss £ . € eusente 4 à . | 
8 1 bles, créancés hypothécaires et autre actif...  2,313,660.64 . fanatiques . :Y prononce tonstifuent comme un ;tueux de toniques pour la LÉ 100 l'vres de Poisson blanc soigneuseme Je 
+ AAPENNICS CICORCES AYPRRECOREE ' - ‘Code de relations interprovinein- | chevelure, elle désespérait de He 50 livrés pour 59.75. | 
Compiés au-dessous de la valeur marchande.) « ari di- les. L'Ouest f is s'engage à ne janiais rien trouver pour it Poisson blanc nettoyé. la livre... 82 sous 
ENS 7e : 5,504,941.52 Paris. — Une des plus extraordi- les. L'Ouest français s'engage are nn fie Ve, ‘ ? À ll Pike), ln 12 sous 
9. Immeubles et mobilier de la Banque. DRE Lois naires manifestations de fanatisme survivre, escomptant laide du Qué. | fre repousser ses cheveux, À CA Gros dorés ronds (Yellow Pike), la livre. 
- (Comntés au-dessous du prix coftant. et de la valeur religieux s’est produite; dimanche, bec: il à toujoury besoins de pré. jamand elle lut par hasard Fes Brochet nettoyé et sans tête, la livre... 6 sous 
L aidants) PERRE | nu dans a petite commune, ordinaire: tres. ct de colons.” D'autre part, :lhistoirede LinaBromatrand rt fl Mulets ronds, la livre... 4 sous | 
ne . marcnance En . "051.967.36 |ment. tranquille de Bombon près l'Est lui promet une assistance dans D pas rappieaton ue # } Truite saumonée nettoyée, la livre... 15 sous | 
10, -Divers (valeur réalisable). 1... 967. Melun. alors qu'un vieux prêtre, a- la mesure de sa capacité; il sou- | fameuse découverte de Nous expédions en boîtes de 100 ou 50 livres suivant vos | 
ee - | doré de ses ouailles; a été soudai- haite que Pexcédent de sa popula- lt résultat irdiqué sur ! f fer. fl instructions, Si vous désirez que l'expéd'tion soit faite en boîte 
Ts st | $131,483,682.11 |nemont assailli par dix femmes et tion, surtout anricole, aiguille, Dh aie perdu ae Ch + HÉA de 50 livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un demi 
‘ CARSRESRERERENS - A CRC A € » + < pa. n J'ez z . a À A un, 
PASSIF - j deux hommes ao qu'il finissait ME Vous que gens des Etats. OS dos letrvonstances KE f DL sou par livre aux prix précités. | 
Dos es FRS : ” .3sa.messe, Îla été baitu au point, QRIS, di VO, AR SUR Cire atatosues. et qui les restaur JU (NL  - Nous n'exnédions que ce qui est mangeable, afin d'éconaraisor 
-4 Billets do Banque L à ! ……. $12,541,594.09 : | de devenir inconceient, À gause de Œ Action Catholique}. raen faisant une de cure D our ete en CIE OR os | 
. s sn snmnresese ess seu . nc € 14 € 5, _ Se £ er anne trs 4 L ° . ” 
2.. Dépôts (épargne, comptés courants, correspondants)... 106,693,455,57 be de Novers. âsé de 55 ans. . "pe ne a en ne de Cure if Paies remise avec. votre commande, S’il n'y n pas d'agent 
TRES VPREEORS CORDES 08 ° 843037.04 |vennit d'entrer dans Ia. saeristie ! École catholique en Chine cc tonique pour toute mala- PRE. I à votre gare de chemin de fer mettez assez d'argent en plus pour 
35 Divers... ns ere seeeneenetie re __ lorsqu'il fut atiaqué par ces fanati- some Tee FRONIQUE CAPILLAIRE LR |i) Payer le tronsport, ‘ 
‘Un doux lui jeta dn poivre! Pakhkai, Chine. — Les élèves de! TONIQUE CAPILLAIRE Lis | ADRESSEZ DEPT, K-4 
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1 Péssif envers le public. 6120,078,137.2 dans les veux. cependant que d'au- {l'école du Sacré Cour ont remporté 
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: NI ai i iers pris - d’un: : S 8. ‘Argent roms o'if no Conne pan catige 
L s tre Jui liaient les mains et les pieds jies LE pars pris d es les du faction. Fire cn auloucotfusi f'osnai d’esno 
11.499,551€9 et ini enlevaient ses chaussures, jorranisé pour tomes les CRoles QU Eee, N'cccoptier ps Ce où 
“#7” [Non contents de cela, les - fanati- district par l'ordre du. Mandarin  Dniree lo Ventaue Let) 
: - ; siérent'iucau'au sans. iocol. L'école du Sucré.Caour a TRASEPMIENS GR EU FOIS... 
- : eos 403 con ques le fauciicrent iucqu au sans 2e , école. € ILE FOUPRU À MIALILOD.. n : 
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- ° EE . ASE È 2 


BIG RIVER CONSOLIDATED  FISHERIES LTD. 
Bie River, Sadls. 
Référencei-ha Banque Royale, Prince-Alfort, 


nt 


3 
s 


crier. et des gendarmes se porté. [vornement par le conseil wrovineial !à a ce Lei) Gorpanp, 
rent à soû socuurs, Des médecins | 
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LES NOUVELLES | 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


ps | 


Mer Charlchois béni 4 par_l'imprimerie, cela fera trois é- 

Ÿ arlebois & rit, a Ligue lues NOUVEAUX qui. se trouveront 

des Instituirices de l'Ouest | disponibles pour d’autres départe- 
Ments. Ÿ 


“Je suis heureux d'accuser ré- ° LS 


cecption de vos huit premiers nurné- , 
res de voire joli Bulletin, “Liguci Accusée du meurire de. son 
des instituirices Catholiques”. Je mari 
loi lu avec le plus vif intérêt. Quel- 
le bonne idée vous avez eu d'établir | Saskatoon. Après enquête tenue 
cite publication! Elle est certai-| à Ja cour de police de Saskatoon. 
nement appelée à faire beaucoup dei margi le 12 courant, Mme J. €. 
bien. , Je vous félicite el je VOUS | Johnson a été tenue responsable de 
souhaite plein succès! la mort de,son mari qui, dans la 
“Vous avez bien fait d'étendre ; nuit de Noël, avait reeu des blessti- 
votre Ligue à tout,POuest,  Votrc'res mortelles, Elle fut arrêtée le 


champ, d’apostolat sera plus vaste | fendemuin. 
et le bien réalisé sera plus grand. — Ze — 


“Je vous bénis de tout mon coeur 
ainsi que votre oeuvre magnifique. 
(Signé!) O. CHARLEBOIS, OM, 

Vicaire Anostolique du Kecwatin, 


L'hôtel Frontenac, la proie 
des flammes 
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Eaton va construire une gran- 
de imprimerie 


À . | 

j  Guébec.—Le fameux hôtel Fron- 
| tenace, l'orgueil de la ville de Qué- 
| bec, a été détruit par le feu le 14 
janvier au soir, Le feu se décla- 
| ra vers les 5.30 h La vieille tour 
aui donnait sur le St-Laurent, et les 


ton annonce de grands projets d'a. | deux ailes du nord el du sud ont 
a iss SD 96 EF été rasées par l'incendie. Il ne res- 
arandissements pour 1926, Elle a ; pe euve de 18 
acheté une propriété située près de | te debout que | a tour S 

la gare du Canadien National et el. cages a L tubée 
le Va y construire àn grand atelier! Par LEA EC CA lement a 
d'imprimerie pour la confection de Un conmmis-voyageur seu emen ! 
ses catalogues. Un neuvième éta-! eu à souffrir de la fumée, et cinq 


Winnipeg. — La compagnie En- | 


ge sera ajouté à l'édifice des come} pentiiers ont été blessés, au cons 
mandes par la poste Avec les! de l'incendie qui dura ina Heures. 


deux étages actuellement occupés On estime les pertes à #2,000,000. 


Aux expéditeurs de Crème 


Courmencez l'année par une revue de votre troupeau. Vosez 

à l'organisation d'une Association pour l'épreuve de vos vaches, Î 
Faites ven plans pour voire prochaine récolte de foarraue. ET- 
forcez-vous d'une façon rénérale de rendre l'exploitation de votre 
industrie plus rénumérative. < | 
Ecrivez à notre Départèmenb de la Production, Boite No. 790, 
Moose Jaw, Sask. pour tout renseiynement que vous pourriez | 
| 


désirer. Noun ferons”de notre mieux pour vous répondre. 


Expéd'ez votre crème à notre suceursale la plus rapprochée, 


Saskatchewan Croemery and tee Greem Go. Linite 
ASSINIBOIA, CARLYILE CARNDUEE EAVRESS: 
3 TELHOURG, MAPLE CREEK, ; SE OJIAW. 
RINRe SIAUNAVON. SWIFT CURRENT, WOLSELEY, 


| Poue les fêtes, commandez chez votre lauruisseur natre crème ï 


Î 
{ 
{ 
f 
! 
Saccursales :— 
i 
| 
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glacée “Velvet.” 
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|NASTE STAR LUMBER COMPANY, LIMITER | 


€ 
| Vend gouze: variétéx de charbon dont les prix varient de 


ï e TENTE 4 | 
#1. 67.00 à #11.75 la tonne. : h LL : 
{ "Nous avons aussi du bo:s de chauffage à $5.00 et 56.09 la 
1 e* . , à 
corde. | . . 
Vous trotverez toujours chez nou ce dont vous avez besoin. 


Satisractiqu.et prompte livraisoit, _ | . 

| NORTH STAR LUMBER COMPANY LIMITED 
| . : . Lu 

| OÙ TROUVE LA MBILLEURE QUALITE DE 

| MARCHANDISES 


J.-P. HEFBURN, Gérant. 


Dan 
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| À 
| POISSON ——— POISSON | 
} POISSON BLANC ......................... 6c à 
j BROCHET ........,....,.............2... 8€ 

i POISSON BLANC, à la tonne. .............. 8% | 
ÿ En boîtes, F.O.B. Station de Méota 
i Envoyez mandat-poste, nous n'expédions pas C.O.D. À 
|: jJOSEPH PIROT  : 
Î COCHIN SASK. | 
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| TANNERIE DE DELMAS 
ENREGISTREE 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
, Quartiers généraux des robes de l'Ouest 
TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 

Quir de harnais, tanné à l'huile neire, fameux cuir Erun pour 
l licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies, pour réparations 
; . de selles et chaussures, 

Echantillons envoyés gratuitement sur demande, 
Wm. O. NORMANDIN, Propriétaire. DEFMAS, Sask, 


| 


À COLLEGE MATIHEU--GRAVELBOURG, SASK.. 
1 dirigé par les Pères Oblats de Marie immaculée, 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
aise, dennant une formation complète dans les deux langues. … 
Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachclier-ès 
Arts de FUniversité d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
| les carrières. au sacerdoce, au droit, à la médecine, cte. | 
Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce, 
l_: p$ l'industrie. Le Collèze Mathieu, a de par sa charte, Je pouvoir 

d'émettre des dinlémes de cours cufamerciali ot sertémique. 
Le COURS PHEPARATOIRD conduit soit au eunrs classique 
coit au cours commercial les plus jeunes élèves qui ne seraient 
pus assez avancés. . | 
Pous plus amples renseignements s'adresser ant 
‘ REVÉDIND PERE RECTEUR, 
‘ Coliège Mathieu, 
Givavelbonr, Sask, 


endonnnagée | 
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Cependant rien ne sera changé * 
| la vie des visiteurs: les sports d'hi 
ver vont avoir lieu comme si rien 
j n'était, et dès le lendemain on en- 
t troprenait les travaux de déblaie- 

ment et de reconstruction du nou: 

vel bôtel qui sera prèt pour le Îer 
juin. 


mm te 


Fin de l'exposition vaticane. 


Rome... L'Exposition missionbai- 
re du Vatican a fermé ses portes le 
11 janvier. Cette cérémonie n eu 
lieu en présence de Sa Sainteté Pie 
XL, 21 cardinaux, de plusieurs cen- 
taines d'évèques et des représen- 
tants diplomatiques près le Saint- 
Siège. 

A cette acension, le Saint-Pére a 
prononcé une 4allocution dans la- 
quelle il a insisté sur l'importance 
de cette Exposition ét sur sa signi- 
fication par rapport à l'universali- 
té de PEglise. Le Saint-Père a dé- 
claré que les objets exposés à cette 
Exposition feront un nouveau mu- 
ste des missions qui sera conservé 
dans le palais du Latran. 

RUE 


Condamné à payer double . 


Toronto. — Les actionnaires de 
la Home Bank, qui fit banquroute 
le 17 août 1923. avec un passif de 
prés de 10 millions, viennent d’é- 
tre condamnés, par le juge Chs Gar- 
row, de la cour suprême d'Onta- 
rio à paver le montant de la dou- 
ble responsabilité de leurs actions. 
Cette décision affecte 700 action- 
naires tant du Canada que d'ail- 
Îleurs, dont la plupart sont des fer- 
miers. 

On en appoile à une cour supé- 
rieure, 


Re —— 


La grève de l’anthracite est 
| toujours au même point 


New-York, -- On a beau appeler 
conférence après conférence la so- 
lution de la grève de l'anthracite 
n'avance Das, ? 

L'arbitrage reste ln grosse ques- 
(tion. Les charbonniers sont prèts 
à s'en remettre à des arbitres pour 
tous les litiges à venir. Les mineurs 
veulent négocier un contrat sans n- 
voir recours aux gens du dehors. 
is estiment inéquitable de soumet- 
ire Leurs salaires à arbitrage 
iquand les charbonniers refusent ee 
procédé lorsqu'il s'agit du prix de 
vente du charbon, 

lifest probable qu'il faudra avoir 
revours au Président et au Congrès 
pour mettre fin à cet état déplora- 
ble de choses, . . 

Quarante mille seulement 
158,000 houilleurs en grève sont des 
nineurs munis de certificats, et 
tant que ces 40,000 homme: chà. 
meront, la production de l'anthra. 
cite sera suspendue, 

, —— 2. 


Le Dr Choquette voudrait 
inciure la bière 


des 


Quéhec.— ,En proposant ladres- 
se en réponse au discours du trône, 
au Conseil législatif, le Dr Choquel- 
te est sorti un instant de la fadeur 
des” éloges officiels: pour proposer. 
tout shnnlement .que PEtat provin- 
cial complète son monépole des li- 
queurs ên v ajoulant les brasseries, 
ou plus exactement pour s'en'tencr 
à sa désignation, Ia bières | 

La province dépense de plus on 
plis pour l'instruction, pour la voi: 
rie. It lui faut logiquement de plus 
fo“ts revenus. Comment les créer 
En ajoutant le mot bière à la loi 
actuclle, ce qui ajouterait au reves 
nu de ja Commission des liquenrs 
les trois à quatre miüll'ons qui lui 
reviennent et dont elle est frustrée 
au bénéfice d'une poianée du gens 
ét au détriment de l'Etat, 

ile suis bien sûr nt moins de 
l'approbation de M. Pourassa, puii- 
que ces jours derniers, dans son 
propré journal et sous sa signatn- 
re, il qualifinit de monstrueux ce 
raonapole de la bière.” 


re LE —— 


Le 100e anniversaire du Col- 
lège de Saint-Boniface 


Wiouipeg.— Le collège de Saint- 
Boniface a célébré le 19 janvier, par 
de belles fêtes, son 108ème annivor- 
sure. 


EL, 


Le Canada Français 


Livraison de janvier 1926 


Le Canada francais parait pour 
Ja cinquième fois en rette année 
académique 1925-26 Toujours. vi- 
vant, toujours actuel, toujours pi- 
quant d'intérét, 1 est certainement 
un des périodiques les plus recher- 
chés de chez nous. Ce numéro dé- 
büte par un arlicle sur Le travail, 
d'une profonde 
psychologie, due à la nlume eser- 
sée de Pabbé Ferland, aneien pro- 
tesseur de philosophie, Vient en- 
suite Milicent avec de beaux vers 
qui chantent son fdéal religieux qûe 
nous souhaitons être celui de tout 
le monde. On sait. que Milicent : 
déjh eu les honneurs du Prix David, 
Durant le mois de novembre, du 
123 au 27, s'est tenue à Montréal une 
Semaine d'Histoire du Canada. Se- 
maine qui fut un grand succès êt 
dont M. l'abbé Ivanhoë Caron nous 
idonne un trés véridique récit dans 
la présente livraison, Et voulez- 
vous savoir ce que dit L'£au, lisez 
jattentiveinent la poésie que lui con- 
sacre M. Albert Férland. Et ce n'est 
pas tout; Notre littérature qui s’en- 
vichit de plus en plus, trouve en 
M. Maurice fléhert un critique très 
averti, Cette fois, M. Hébert pro: 
mène sa fine plume à travers Îles 
dernières, oeuvrès parues, qui s"in- 
‘pellent Le Français, L'erreur de 
lehetien, Les lecteurs de la revue 
qui ont assisté à Ja séance du par- 
Jer francais du 3 décembre der- 
nier pourront se récréer en. par- 
courant le Compte rendu spirituel 
signé par M, Pabbé Emile Hégin. et 
ils feront aussi leurs délices-à lire 
la savoureuse Allocation dit prés 
:sident, M. Yabhé Arthur Maheux. 
Puis, selon son habitude, Laval v 
‘va de sa Chronique de l'Université 
‘si attendue des lecteurs, Ceux-ci, 
“enfin, pour se tenir au courant, 
jn'auront .qu'à jeter un coup d'osil 
{eur des dix pages de bibliographie, 
| L'abonnement. au. Canada francais 
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PE Se 


Fierre Girair.et Aux bords du Ri.| 


lost de S3,00 par année, Casier Dos- 
tal, 218, 
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mme 50 pe 


La session va être intéressan- 
| te, abonnez-vous au Hansard 


Î Le gouvernement remet à chaque 
session, moyennant quelques dol- 
llars seulement par année, le texte 
“verbatini”” des discuurs qui sont 
‘prononcés aux Communes Cana- 
diennes. La publication qui con- 
tient ces textes se nomme “Han- 
Isard”, qui se publie dans les deux 
i langues, l'édition : de langue fran- 
caise suivant de très près celle de 
langue anglaise. 

Nous savons que bon nombre de 
‘gens préférent suivre ia session 
ldans cette publication que dans les 
!journaux, qui ne font qne résumer 
iles discours des députés, C'est 
pourquoi nous demandons aux Ca- 
nadiens-francais de s'abonner de 
préférence à l'édition de langue 
française. 

Si nous voulons du francais dans 
les documents officiels de’ notre 
gouvernement, c'est à nous d’en 
mettre en donnant de préférence 
Inos faveurs aux publications de 
langue française, 
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“Les maris ne sont que des 
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FARLEV-.MVYERS LIMITED 
410, rue James, WINNIPEG, MAN. 
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Distributeurs pour les provinces de l'Ouest, 


Tom Walsh laquelle n'aurait d'au- 
tre objet que de ranimer lPanimosi- 
té d'où une nouvelle grève sortira. 
cs: 
: Vient de paraître 
Comme Jadis... roman de Ma- 
gali Michelet, La scène se passe 


Landres.-Londres a vu l’épilogue cette fois dans: le lointain Alberta. 


peu banal de a grève, aujourd’hui 
terminée, des gens de mer de Gran- 
de-Bretagne, Quelques centaines 
d'épouses de ces ex-grévistes 5e sont 
assemblées à Cann'ngton, Eust Loti- 
“lon, pour protester contre cette gré- 
ve récente, et aussi coutre la prono: 
{ sition de faire venir à Londres, Tom 
{ Walsh. Je meneur australien qui 
contribua beaucoup à prolonger le 
chômage. 

Ces femmes avaient formé 
asséciation, donnant ainsi pour 
| première fois Pexemple d'épouses 
de grévistes s'unissant pour protes- 
\ 
| 


une 
la 


tr contre la perte d'argent infligée 

aux familles par le chômage volon- 

aire et prolongé de jours chefs. 

Mais, ce qui compliqua lei choses, 

c’est qu'un certain nombre de ma- 

ris, à qui on avait permis de s'as- 

seoir on arrière de la salle, se mi- 

rent à faire du tapâge. 

Miss Bowerman, qui prononça le 
discours d'ouverture, narla des ma- 
ris comme d'un tas de braillards 
que leurs femmes devaient sans ces- 
se réconforter quand les choses al- 
la‘ent mal. Les gens de mer enton- 
nérent alors Tell Me The Old, Old, 
Storey”,  (Raconte-moi cette vielle, 
vieille histoire), ce ani eut pour et- 

!‘fet de courroucer les femmes as- 
{ semblées, dont l'une alla droit aux 
{ chanteurs et en roit Fun, Son mari 
sans doute, à la noric. 

Mme Drummond, une autre -foñ- 
me à porter Ja parole, avant fait el- 
le aussi une remarque désobligean- 
te …:légard des hommrs, le tapage 
reprit, cette fois parmi les femmes 
qui, divisées entre elles s'invecti- 
voient les unes ps autres, . Des Dé- 
bés que leurs mères avaient appor- 
tés avec elles se nureat.de ‘dx par- 
tie, de sorice que l'assemblée devint 
un vrai Capharnaunts  ,,.  * : 

IL fallut du temns pour. rétablir le 
silence. Enfin, l'assemblée, à une 
farte majorité.sola un ordre du jour 
flétrissant les membres de la do’niè- 


tant contre la visite projetée de 


TE nee ep ee ose 


M. Bourassa fait une 


Les Canservaleurs 


Je dis fout de suite à ceux qui siè- 
gent en face.de moi que je suis heu- 
reuÿ de voir le parti -conservatcur 
reprendre quelques - unes de 
ses forces vitales, Il me semble 
que pour donner au pays le bénéfi- 
ce entier de ses prandes traditions 
et des principes qui furent posés 
par les Macdonald, les Cartiers et 
es Tupper, Je parti conservateur 
devrait s'apnliquer moins à être un 
[parti de l'Ontario, un parti de la 
Souvelle-Écosse où être un parti 
impérial. et devrait jHultôt cntrete- 
niv Pambition de redevenir. ce 
qu'il fut au temps de la Contédé- 
ration, un grand parti national, 
C'est pourquoi, je loue le lainga- 
ge dont s'est servi le chef de Fop- 
position tout récemment, non pas 
à Toronto, mais dans la province 
de Québec. À cette occasion il «à 
mbntré son patriotisme et ses quali- 
tès d'homme d'Etat, Eftant donné 
les résultats de la dernière élection, 
Fhon. monsieur à certainement: eu 
beaucoup de courage et de sang- 
froid pour résiiter à la tentation de 
lancer Québec contre Ontario ou 
Ontario contre Québec, La derniè- 
re élection doit aussi Jui avoir dé- 
montré que si le orand parti con- 
servateur veut redevenir un g'and 
parti national, il doit faire appel 
aux meilleures sentiments de Qué- 
bec, de F'Ontario et des antres par- 
ties du Canada, : UE , 
"Ava, dans la province de Qué- 
bec, certains principes et certaines 
traditions qui ont été associés inti- 
mement avec la vie ot l'histoire de 
la nation canadienne depuis su nais- 
sance et aueun parti, aucun -gou- 
vernement, aucun homme ne peut 
se permettre d'enlever au Canada 
la richesse des traditions ‘morales 
de Québec, Les habitants de Qué- 
bee sont aussi nécessaires-à la pras- 
périgé et à la supériorfité morale, 
à la‘croissance et au progrès du Ga- 
nada que le sont'les habitants de la 
ganc pr'ouet: d'Ontario, les ci- 
[toyens pleins d'initiatives des pro- 
vinces de l'Ouest, où le, peuple des 
Provinces Maritimes, . 

Le parti conservateur à rendu de 
grands services au. Canada parer 
qu’il avait des principes, mais il en 
a sacrifié plusieurs pour faire ap- 
pet à telles 'ou tetles scetions. ‘Il a 
renoncé an nationalisme solide de 
et de Carliier pour 


nt 


s'identifier dans l'esprit du peuple, 
avec l'impérialisme. De ociié ma 
nière il a remporté des succès po- 
litiques iei et Bi, mais 5 a perdu sa 
raison d'être comme grand parti 
national. ru \ 
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re grève des gens de mer, prates-i 


_- Nos partis politiques 
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Une idylle romanesque qui symbo- 
lise le rapprochement de l’ancienne 
et de la nouvelle France et qui 
illustre en méme temps la vie du 
colon français aux prises avec la 
grande nature ocidentale, voilà ce 
que l'on trouvera dans le nouvel 
ouvrage de Magali Michelet. On se 
rappelle .quel souffle anime ‘“Con- 
tre le flot” du mème auteur; “Com- 
me jadis...” est de fa nième inspi- 
ation. On le trouvera en vente 
dans toutes les librairies et chez 
l'auteur: l’Action Française, 1735 
rue St-Denis, Montréal. 
LE 


La tempérance 


Bulletin de “vie saine an foyer" 
Sommaire de janvicr 1926 


Paix et honheur....... 
- Voeux de la Rédaction 
Lettre nastorale sur la tempérance. 
S. G. Mgr Roy,-arch. de Qué. 
Ecoute ta mère (Histoire vécue}... 
R. P, Marcel-Marie o.f.m. 
Belle réplique ....,. .. XXX 
Une bistoire de mon enfance... 


ma qualité de Canadien, de tenter 
de comprendre ce que ces gens vou- 
laient, de me metire moi-même à 
leur place, si possible, afin de faire 
dans ma.vieille province de Québec 
tout ce que je pourrais en leur fa- 
veur, qui répondrait au besoin de 
la nation canadienne, Une voix 
nouvelle s'élevait dans l’ouest à la- 
quelle les hommes de bonne volon- 
té, tant de l’est que de l'ouest, de- 
vaient priter l'oreille, Les problé. 
me de l’Alberta sont ceux du Cana- 
da, les problèmes des provinces 
maritimes sont ceux du Canada en- 
core, 


Re 


Le parti travailliste 


Je suis heureux de trouver aussi 
auc les ouvriers canadiens sont re- 
présentés dans cette Chambre par 
des Anglais doués d’une bonne cul- 
ture anglaise et animés de linten- 
tion d'adapter leurs idées aux con- 
ditions canadiennes. Puis-je leur 
dire que les organisation: ouvrié- 
res du Canada dont ils sont les re- 
,présentants ne -comprennent pas 
toutes les unions ouvrières cana- 
diennes. Une des fautes commises 
par la derniére administration con- 
servaltrice a été de ne pas reconnai- 
tre le fait du développement des 
unions ouvrières dans F1 province 
de Québec, développement sgouver- 
né par de bonnes traditions rc- 
ligieuses, familiales et sociales. Et 
ce mouventent ouvrier 
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SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LA S, Y, 
où les élèves. reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
shenont préparaioire aux era. 
.mens de ln Province, 


Attention particulière donnée 
aux fuêiures institutrices 
“bilingues. 


Adresse: 
SOEUR SUPÉRIEURE, 
Baottleford, Sushi. 
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BR 
mms 
a ç Le © 
Pensionnat Notre-Dame du 
Saeré-Cocux, Prud’homme 
DABLES * 


® Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 


d'études tel que demandé par la 
pravince de ln Saskatchewan? A- 


dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres, * 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de. lPenscigne- 


Roméa [autant de droit d'être entendu dans | ment trouveront dans’ cette institu- 


Entre Marseillais ,..,,..,. 4 NXX 

Triomphe du S. Nom de Jésus... 
- Frère Miveur 

Le mauvais théâtre: une école du 
vice...S.-G, Mgr Gauthier 
Vilème centenaire de la mort 
de Français , 

La. Vénérable Marg, Bourgeos 

(12 janvier) Un bis de S. François 
Un pas de danse....Frère Jacaues 
Epitaphe .............. soin k 
Toilettes et danseuses brûleront 
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Page des. enfants. ...:..... 
Chronique de: la ”La Fempérance” 
P. Placide, o.fim., dir. 
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magistrale analyse des principes con- 
servateurs, libéraux et progressistes. | 


Les Libéraux 


Le parti libéral péut avoir sacri- 
fié autant de principes qué le par- 
ti conservateur, mafs l'essence du 
libéralisme est de ne pas avoir de 
principes, Son essence est de trou- 
ver un sentier entre les principes et 
les politiques qui viennent en con- 
flit, de gouverner avec le gros bon 
sens du peuple britannique. Le 
libéralisme ainsi fait beaucoup de 
bien. - Il a modéré l’orgieil du par- 
ti conservateur et son idée domi- 
nante que tout Ce qui était britanni- 
que, était tory ou pouvait l'être. 
Mais j’admets qu’it v'a dans le lihé. 
ralisme une tendance à Ja .déli 
quescence dont le parti conserva: 
teur doit prendre soin, 


Le mouvement progressiste 


J'ai suivi également avec bear’ 


coup de sympathie Ie mouvement 
progressiste de l'ouest depuis son 
début, J'en ai appris quelque cho- 
se tout-d’abord en 1913 lorsque je 
voyageais dans les provinces de 
Vouest, C'est alors que j'ai va que 
ce Mouvement progressiste, quel- 


que soit son développement futur, | 


quels que soient ses chefs, quel que 
soit son programme politique, ré- 
pondait à des besoins naissants de 
ces provinces et était aussi néces- 
saire au bien-être -de la Confédéra- 
tion et à son progrès que le mouve- 
ment séparatiste qui se développa 
aux Etats-Unis sous le régime de 


George 1H, Lord North et ses amis: 


voyaient clair alors, et si on avait 
suivi leurs-conseils au-lieu de sui- 
vre la politique étroite des lords du 
parti tory où du parti whig, la cou- 
ronne anglaise n'aurait pas perdu 
l'un de.ses beaux joyaux. Jai été 
frappé alors par la similarité de 
certains mots! de certains senti. 
ments exprimés dans la-conversa. 
tion privée dans l'ouest avec ccux 
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ce parlement que les organisations 
de fermiers ou d'ouvriers affiliées 
aux unions américaines. 

EL ES 


LES NOUVELLES EN 
. QUELQUES LIGNES 


"NELSON, CB. — Mgr ohn Al 
thoff, vicaire général de Kootenay. 
ct curé de Nelson depuis 1902-vient 
ide mourir, 

nées de son sacerdore, Mgr Althotf 
‘avait été missionnaire chez les In. 
diéns de l'Alaska, Ft. 


*MINNEAPOLIS: — La pro-cathé. 
drale Stè-Marie .de  Minneanolis 
vient d’être créée. basilique mirieu- 
re par le Pape Pie XF (C'est la pre- 
mière église des Etats-Unis qui «à 
l'honneur de porter le noni de ba- 
silique, 


WILBURTON, Okla, — Une ter- 
tible explosion 4 la mine No. 21 de 
la compagnie Dégnan McConnell, a 

lonseveli 101 mineurs. Et l'on cû- 


tretient peu d'espoir de les sauver, | 


ST-ANTONIO, — Une femme du 
village de San-Antanio, près du 
Bellinzone, âgée de 70,ans, et nom- 
mée Mâria Bossi fut récemment am- 

| putée d'une jambe que la gangrène 
menacçait, . La cicatrice tardant à 
se produire, les médecins conseil. 
lèvent le traitement de la greffe. 


Ba nièce ec la patiente, Mlle Stor- |. 


netta, âgée de 24 ans, se prêta à 

l’onération et maintenant tout va 

bien. « 
PARIS, — M, Edouard Herriot 

à été réélu président de la Cham- 
re, 4 


' 


| GREAT HARWODD, Ans, — Mar 
Jean-Etienne Vaughan, évêque au- 
xiliaire de Salford est décédé à 
Great Harwood à Pâge de 72 ans. 
iÎl'était le dernier survivant d’une 
famille dont plusieurs membres em- 
| brassèrent l1 vocation ecclésiasti- 
oue. L'un de ses ftères fut le caï- 
dinal Vaughan; un autre Parehevè- 
que de Sydney, Quatre socurs sur 
cine enirèrent dans les communau- 
BERLIN. — Le président . von 
Hindenburg vient d'appeler Île 
chancelier Luther à  Forméèr. un 
_neuveau cabinet, 


| BERLIN. —- D'après une décla- 
ration de Streseman, ministre des 
affaires étrangères, l'Allemagne dif: 
fèrera son entrée dans‘la Société 
des Nations aussi longtemps. que 
les troupes alliées n'auront pas é- 
vacué la Rhénanieh " 
4 PTT 

LONDRES. -— Le. “Bulletin.&de 
Palestine”, journal de Jérusalem, 
dit, d’après le correspondant. du 
“Daily. Express" que Îles chrétiens 
des villages le-long dé la frontière 
de la Palestine qui sont retournés à 
leurs fovers crovant à la fin du 
combat avec les” Druses de: "Jebel, 
ont été oris par les Druses à Ra- 
sheiva et que cent d’entre eux ont 
été tués, dont des femmes, des en- 
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ne clair provenant exclusi- 
fs qui entrent dans leur fa- 


à votre épicier. [os ... 


66 Noodles 


Dans Îles preriéres'an- 
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riejeomparé À 


tion entière facilité pour se prépu- 
‘rer 
à cet effet; elles sont donc admises 
Là tout âge; les garçons sont -accep- 
! tés.jusqu'à leur treizième année. 
Pour plus ample renseignemeits, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. ‘ . 


COLLEGE D'EDMONTON ‘ 


. 


 !, dirigé par les 
. PERES JESUITES— 
et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingué,' à ha- 
se francaise. conduisant aux de-: 
‘grés de bachelier et donnant’ ac- 
cès à toutes les carrières, sacer- 
dote, droit, médecine, ete. 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue dés livres, clavigraphie, sti- 
nographie, etc. Collation de di- 
.pBiômes d'affaires, … 
DOURLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant ait 
cours Classique et Commercial. 


Adresse: és. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites 


EDMONTON - - -  ALTA. 


- + 


mm 
LA MŒILLEURE QUAUTE 
de cuir aus ptix les plus bas 
DONNEZ UNE COMMANDE 
FD'ÉSSAT 
Nouytannons tonte espèce de cuirs et de fourru 
ren. Nous confectionnons les Robes de garrioles 
et les pardessus avec les peaux de vaches, Nous 
payons ler frais de transport sur les peaux qu 
nous sont adressées ençue d'être tannées, Notre 
Hste de pris et des échantillons sont adressés sur 
demande. 


LA TANNERIS DE INDIAN 
HEAD 
Indian Head, Sask. 
qq 
Enposition des industries brie 
tanniques , 


L'exposition des industries bri- 
tanniques, la plus granre exposi- 
tion commerciale du monde auri 
lieu simultanément à Londres et 
à Birmingham du.15 au 26.févriet 
1926. * E 

Il ne faut pas confondre. cette 
exposition avec celle de’ PEmpire 
Britannique. qui vient d'être clô- 
turée; c’est une exposition d'achat 


organisée par Île département du 
commerce extérieur du nonvérne- 


ment anglais Toutes les indus: 
tries Jes «plus importantes y, seron 
représcniées. Une section ShéCcHI” 
le sera réservée aux manuiacturiens 
canadiens, et un bon: nombre (A 
cheteurs pour les. firmes canadien- 
qnes s'y rendront. nie 
__— SE 
fants et deux prêtres, Daix éalis 
ses et d'auires constructions ont ttè 


hrûlées nar les Druses qui ont pas”. 


sé la nuit à saccager la ville 


OTTAWA. — D'après un rapport 
du département des finances, NO 
dre deite nationale a baissé. ce ae 
illians de piastres. Le di . 
1925 In dette tait 11e 29,281,789.027 
62,417,748,990 le s4 dé- 
cembre 1924. Durant décembre la 
dette a, baissé de 5861.856. : ‘ 
fe, . 

| pas ui 
P'igenira- 


Û 


bonhomme. na, pas de mémo 
comollesui do fanoner qu 
Te - 


Au premier 
ova, à se ravacllera 
U ce, . * 


e idée que d'e- 
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aux différents diplômes requis : 
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. Paodtrs de Loine 148 60S 42 A gouvernement provincial : ‘our l': ment: : 
à grandes lignes du diceours de leps_ de 416,622,455 contre 815,-lrésolu de demander u parie si Pour l'amende ment: MAL Camp 
Le Pobunning sue le budgei {609,785 lan dernier, [fédéral d'évaluer sur ane base. cntibell, Mackenzie, Sask.: Lucas, Came. 

s ee sus vi Le gouvernement se propose de |iuste les fermes achetées "où à Ê us |rose, Alta: Garmichael Kindersler, ie 
us. Mardi dernier, lion. dépenser 5189000, pour L Char des sullats de veto prises ! Sask: Poutillier, Vegreville, Al : Si v dur Hot entra anl 
RE : té à La lécis | tructi ie UV, DOUTE cons JUS SOIURES (QC retour du front [Fansher Last Mountain, Sask SI VOUS H'AVEZ pas Vote alen- 

3, Dunning à pré l'année tin iruction de cours de justice. bite l'entremise du bureau de réta-} Contre l'amendement DEEE Tobert drier, cest vraiment que vous n'a: 
auye fes LstEMES Ë $ - . . issement civil Des orateurs delporke le ch Ne fvez pas voulu. Le facteur, le meor- 
le tailles à accompagués des Le Dr. Anderson à l'attaque . [toutes couleurs politiques ONE ae Forke, le chef progressiste, député Leier, Le parfumeur, le libraire, Le 
remarques suivantes: tac Le E , . puvé cette résolution, de Brandon, Man: Miss Agnes Mac-]matchand de nouveautés, et bien 
Les conditions UN BONE ue) a réponse, au discours du bud-! Au cours de la discussion on a lPhail, SE. Grey, Ont: Brown. Lis d'autres honerables commercants 
ses de la Saskatchewan SORA 6 3, T. M. Anderson, chef [appris que 30,604 soldats avaient |gar, Man: Garland, Bow River, Alta: | Qi employés d'administration, se 
meilleures qu elles ne, l'ont jxrnais| conservateur, attaqua à fond de jété établis sur des fermes par le bu- Millnr Ou'Apelle, Sask : Ki {sont conjurés pour vous obliger à 
Me depuis Ja guerré. train le système d'éducation de la |reau: à 24,148 d’entre eux on a pre. [Mi ar, Qu'Appelle, Sask 5 King l'emporter à. votre domicile même, 
La valeur des récoltes de 1925 | province dans an discours de plus té de-Pargent, soit la forte somme | North Huron, Ont; Joliff, Leth-}des calendriers de tous peures. de 
i “estimée à 5364,677,000; soit de deux heures. Il s’en prit aux de SI03,150,098,73, Des 24,148 n'bridge, Altas Evans, Rosetown, | toutes formes et de tontes dimeir: 
és 9007000 de plus qu'en 1924, écoles primaires et secondaires et qui on à fait des prèts, 727 les on! ISask.: Bird, Nelson, Man: Spe sions. Vous devez avoir de quoi 
‘ | vente du surplus de leur pro- quelque peu aussi aux écoles nor- remboursés; 5,203, soit 21,5 pour | cer Battle River Alta: “Gardiner, Peur qu musée, le musée des 
A ar plus qe en E males. cent, ont tout abandonné, L863 ont Des "AIR GANT, Fhorreurs!... 
DUT. FR OU. 210 dog Ed L'ugriculiure n'occupe pas pour | vendu à d’autres colons, Acadia, Alta: Ward, Dauphin, Min; Autrefois, c'était l'almanach qui 
plus Da5.00 Millions de piasires de jui apsez de plnee dans le curricu- mn Speakman, Red Deer: Alta: Beau favait la vague. On le Tisait a ln 
ù e D: $, à W e 4 y “el LU Q Li " 
Pas que l'an dernier. . gun cs études. et if v a tron d'as- Le partage du vote chez les bien, Provencher Man: Steedsman, voies dans ls RTS I 6: 
À . s ins rs aux écoles nor- A Souris. Man: i un , ait l'ami du travailleur, Le comp 
Dans Jes derniers neuf mois de males. Il demanda des examens o- progressistes Souris, Man; HLovie, MacDonald, gnon du parsan, On trouvait 
1925, 775 fermiers seulement ont bligatoires pour le 8ème grade et | —— Man: Coote, Maclcod, Alta; Johns- fout ce qui peut alimenter lPimaai: 
| demandé du Cotes, contre € les élèves de Ja haute école, des exa- Les 24, progressistes tenaient lalton, Long Lake, Sask: . Kennedy, {nation humaine, à côté des recel- 
| tement des S, C | mens plus sévères aux écoles nor-{clef de l’imbroglio parlementaire. lPeace River, Alta. 4 1e de “rhouleuxe de comaeils pou 
É ‘ rer names an vie des champs, de renseisne- 
194 . ‘ - ni ; sur aires A ù 
de 1924. , tuents sur les laires locales, de pré 
eo o TENLS SA À . À 
__ pyaun déficit de 5166,388,80 À € 1 [es pour l'année nouvelle, dre 
, pour l'année fiscale se terminant | 10 .de réduction de taxes, de lem- FA marre € a UrFvVIvance ine soi-disant elef des songes, de 
Lau 30 avril 1925, Mais ce déficit | ploi de comptables officiels respon- | l [ronfidences à da cuisinière et du 
| gt une bagatelle, guiand les nffais sables pour dresser le bilan de la; | - + | quelques airs à danser, 
ra de la province $e chiffrent dass! pravince, puis avant été rappelé à Les conseils de Mer Langlois “Au revoir, bon vovage ct reve. | Ah! le bon vieil almanach, cont: 
nez, Oime à était un enchantement pour 


les 12 mi 
! nement pa 
débiteurs 
de mème; 
gros mont 
quatre d’enti 
jignent pres d 

Ji n'y aura n 
augmentation de 

Rien que notre nos 


ants remboursables, dont 
e eux seulement at- 
e deux millions. 

i nouvelles taxes, ni 
s taxes existantes, 
ture financiè- 


M. Latta se défend 


La journée élant déjà avancée, 
quand M. Anderson finit son dis- 


cours, M; Eatta se contenta de dire tion Sociale Catholique, auquel Mgr 
j qu il ne croyait pas du tout à la sin- Brodeur répondit avec. tout 
nous cérité des remarques du Dr Ander-fcoeur et un très grand à propos, 


re soit bonne actuellement, s. cs d 

| p'avons pas oublié les lecon: du {son et qu’il se proposait de le prou- 

lasse, Si n'importe qui est capa-fver le lendemain à la reprise du dé- 
Le de dépenser de l'argent: il faut}bat: “M. Anderson ne perd rien 

. de la prudence, de la sagesse, de la! pôur attendre”, | , | 

| prévoyance et du courage pour re-l Le ministre de l'éducation ré- 
ler de le dépenser.” * ' {pondit tout d’abord au Dr Ander- 


9.93, Le gouvernement 
24 pour cent les dé- 
penses contrôlables. -: | 
La dette publique de la provin- 
| au 31 déc, était de.$57,463,659.- 
äi soit $69.45 par tête, Presque la 
moitié de cet argent est placé dans 
des entreprises, qui paient leurs 
fais d'entretien, . Trois autres pro- 
tinces seulement ont une dette bru- 
t par tête moins élevée, et deux 
une dette nette: inférieure. : 
-Le profit de 9264,238,45 résul- 
mot de Lx vente,des liqueurs, du 39 
jun dernier, fut versé au compte 
de la dette publique. . 
Les impôts provinciaux sont plus 
bas iei que n'importe où "à J'ouest 
des grands lacs: et: Pan prochain 
Bb province montrera, Un surplus au 
leu d'un déficit. me 
le me permets.de donner un con- 
sil aux habitants de la province: 
Ne saspitlez pas pendant les années 
dubondance, faites des :économies 


pour les années de disette.'. 


Depuis 192 
“a réduit de 


| Le budget de la Saskatehewan, se 
monte à" $16,631,338 * : 


M. Dunning vient-de-remettre à 
h Kgislature les. estimés du. 
budget pour l’annèc coûrante Jus- 
quau 30 avril 1927: ils atteignent 
| 1 rondelette somme de” #16,631,338 

contre $15,620,400 pour'le dernier 
exercice financier. Les . revenus 
probables seront pendant’ le mème 


nent 


son qu'il se trompait lorsqu'il lais- 
sait entendre que la nomination de 
M. Henri Turcot, comme professeur 
à Pécole normale de Saskatoon a- 
vait &é tenue secrète. Le ministre 
cita le numéro du Patriote conte- 
nant l'annonce de cette bonne nou- 
velle et les remerciements de la po- 
pulation française pour cet acte de 
justice. 

Pour montrer ensuite que l'édu- 
ntion se développait dans la pro- 
vince, M, Latta apporta les chiffres 
suivants: [IE v avait en 1923, 187,.- 
968 écoliers, ct en 1924, 197,207, Les 
hautes écoles. et’ les collegiates 
coniptaient Pan dernier 7,000 étu- 
diants, les écoles post-scolaires plus 
de 9,000 et à peu près un millier 
faisaient des études secondaires 
dans Les écoles rurales. Le nom- 
bre des concurrents aux examens 
du grade VII augmente très rapi- 
dement chaque année, ce qui fait, 
que le nombre de ceux qui faillis- 
sent .est aussi plus grand d’annéc 
en année, cependant le pourecnti- 
se de ces derniers diminue, 

On,a réduit les frais de la cor-; 
rectiôn des examens, en payant les | 
correcteurs tant de la copie, au lieu 
de les phver au nôtbré d'heures 
au de jouri de travail. 

M. Latta termina'son discours Cn 
disant que l'instruction en Saskat- 
chewan ‘coûte S17,01 par tète, ce 
qui compare favorablement avec 
les autres provinces. . 
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LHARAN, Forget, Sas. 
M. A PREFONTAINE, Joeville 


IL FORMBY, Marieville, Qué. 


B, SOURY LAVERGNE, Rochecl 
REV, PERE GUY, OM, Univer 
REV, 4. HAMELIN, St-Edouard. 


REV, PERE MAGNAN, Collège d 


M. L'ABBE L. P, GRAVEL, Mon 
MICHEL HALLE, Hocy, Sask. 


j M. PHILIAS JEAX, Lafond, Albe 


CHR 


F 


Abonnements 


F, BOULAY. Outremont, Montréal, Qué. 


0. R. LALONDE, Montebello, Qué. : : 
MDE OSCAR LALONDE, St-dérôme, Qué." 
ABBE J, €. GEOFFRION, St-Michel de Napier 
PIERRE ALPHONSE VALLIERE 


M. L'ABBE AUGUSTE BERNIER, Edmonton, Alta. 
ARTHUR LAVIGNE, Meota, Sask. 7 

DOMINIQUE MORIN, Gravelbourg, 
LM. L'ABBE H. TETRÉAU, 121 Allds St, 


RÉPUTATION SOUTENUE 


Ce qui fait depuis quarante ans la réputation des 


ULES MORO 


A R. TETRAULT, Marieville, Qué. 
M. BEIQUE, Notre-Dame de Richetieu, Qué. 


,“St-Hyppolite, Sask. 
tréal, Qué. ’ 


Sask, 
Nashua, 


Neil 
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” pour Îles 


&e sont les nombreuses attestatior 
explicitions données sur In valeu 


les Yous-même et vous lie serez } 
: ‘ 


rec 


| S # ‘ rei 
M, joseph Grondin 

x Mois ni souffrant que 

Mont soulagé dès les pre 

Fois ou travail après deux s 

nur crploi jeudant trois 5:09 

Sn cu Jo suis maintenant © 
Hules Moro”, R£, Achille D 

Charles, P, Q, 

Les Pilules Te 


PE: 
Paidûe 
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LH = : 
Pilutes Moro font couler dans les artères un sang T 
régénété ; elles donnent des forces et de lu résistance, 


l'âge de 14 ans. 
sieurs mé 
qui avait pris les Pilules à 
plus grande satis 
quelques boîtes. 
lu que je pouvais 
- de }a Coinpagnie et T 
ment leurs conseils. . 
fait et j'ai suivi at 


” monétate’était cons 

‘ Horé.et, unan après 

disparu”. 
Chisholm, Me. 

“J'ai été accablé par des 


au-delà de deux ans, 


mières boîtes quo jai prirc 
a 


Hommes | 
1 de guérison venant à l'appui des 
r de ce remarquable remède. Tes 
ajeuni, purifié, 
EÉxpérimentez- 
as déçu. - 

Je soufirais de maux de reins depuis 
J'avais consulté plu- 
decins sanssuceès. Un voisin, 

foro avec la 
faction, m'en donna 
Sur la circulaire, j'ai 
écrire aux médecins 
ecevoir gratuite. 

C’est ce que j'ai 
tentivement leurs 
Après trois MoIr, - 
idérablement amé- 
, tout malaise avait 
ph Grondin, P. P. 
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ommeandetions. 


M. Jose 


maux de 

digestion pendant 

J'ai mémo été 
E.cs Pilules Moro \ 
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cescr dotravoiller: 
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‘garder intact le patrimoine fran- 


dldans vote bas un souvenir québe- 


Se een ee me ee 


Appelés à se prononcer sur linen- 
dement de M. Meighon, 5° votérent 
pour et 19 contre. 


+ 
Demande d'évaluation sur une base 
plus juste des terres des soldats 


Le 


’ 

aux Francos de l'Ouest A la requète de M: C3. Magnan.. 

LS, G. Monseigneur Langlois hénit 

: Passistance, : | 
ane ie 

C'est pas le feu, c'est mon! 


cousin qui arrive. de l'Ouest” 
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C'était à la réception que recut 
Survivance à l'arehevéehé de 
Québec. Après la présentation des 
voyageurs au clergé par M, Simon 
Lapointe, CR. directeur de lie 


| 
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Souvenirs d'un vorageur. 


son 

À peine avions-nous quitté Ofa- 
wa que le Devoir—on sait que le 
journal de M. Bourassa fut le pre- 
mier, en pleine tourmente électoru- 
le, à souligner la nouvelle de la ve- 
nue à Montréa de la Survivance— 
faisait distribuer à chaque pélerin 
un joli carnet “Souvénir de mon 
voyage dans la doulce Province”. 
A Côtoan Jonction, une délégation 
de VA, OC, JL C montait sur noire 
triun ot faisait à son tour une dis- 
tribution de bonbons et de tabac atrx 
exeursionnistes., A Vaudreuil, une 
autre avant-garde se joignait à nous 
ct commençait laccñPäirement de 
nos chefs de lignes KR le secrétaire. 
général de PAS CG, LG remettait à 
votre humble serviteur ne SVimpi- 
thique lettre de bienvenues A St 
Hoari, ‘on arrêta le train pour que 
nous recevions fa bienvenue du Co- 
inité pernfanent de ki Liaison fran 
aise. D . 

Entin ce fui larpiWbt ii la gare 
Bonaventure! Sur. toute Be los 
sueur de’ notre train une double 
haie enthousiastes laissait à peine 
à deux personnes de Front l'espace 
de marche sur Le qui Dour arriver 
enfin à un canon sûr lequel on 
hissait à mesure qu'ifk: se présen- 
taient, les directeurs du l'excursion, 


S. G. Mgr Langlois prit la parole, 
“appela le message d'affection, de 
souvenir et de sym athie confié, en 
juin dernier, par le défunt cardi- 
nal Bégin, au deuxième vovage de 
la Liaison Française et continua 
ainsi: 

“Cette visite vous fera du bien. 
Accomplie en hiver, au temps des fè- 
tes, elle nous-est une lecon: elle dé- 
montre votre fidélité aux vieilles 
coutumes, Et, les vieilles maisons 
des vieux pays ont un langage : 
et vous Poniendrez tout à l'heure, 
cette voix, en traversant des cons- 
tructions séculaires pour arriver à 
PUniversité, Vous êtes dane absa- 
lument dans le ton quand vous pas- 
sez en notre province à cette :épo- 
que de lPannée, dans le vieux Qué- 
bec qui vous donna le meilleur de 
vous-mèmes et qui relie au passé 
le présent. | 

“Et vous ètes venus.en pélerins, 
c'est-k-dire comme des catholiques, 
et comme des GCanadiens-Francais, 
En effet, vous avez cette gloire d'é- 
tre catholique en pensée, en action, 
dans la vie extérieure et  soritle, 
conume au fover; partout: eur Dieu 
est chez Lai, partout, Et, vous t- 
vez généreusement combattt pour 


a 


| 


cais. Nos vousins de France onficee pendant que les étudinnts mani- 
hien de légers défauts camme nous | festatent, les Tanfaregéiounient Les 
d'ailleurs, mais ils possédent ‘par enmeras fonetionnaidft. La foule 


chantait et eriait et 'éu'ün ovateur 
esereait sés cordes vééales et rui- 
nait son gosier à.nousihire üne aut- 
tre adresse de bienventie. Puis ee 
fut a trouée à traveis une foule 
compacte de manfestints"qu''rem- 
plissnit la gare ot se déversait sur 
le earré Chaboillev déjà éneombré 
de nos automobiles. ‘ 

A ce Moment, quelqu'un voubut 


contre dé’$olides quatités qui mé- 
vitent un prolongement. _- 

“Je fais comme da  gr'and'ima- 
man; je donne des conseils: lac 
corderni, comme colle, des souve: 
nirs, Au nom de l'Eglise, je vous 
demande, vous Francais de L'Ou- 
eur cette union est 


ro 
_ 


TT TT UT € s Î 0€ ie VOIS : . 
a 8  ifpcontres qui c ompient pour ous. qui | epprocher de gare en'auto," él vo- | 
à ie «sont pour votre cause une CRTRCRS vont Le spectacle de In fpult énthou- 
7, 1. Ace; je vous demande énfin de vous ! siasmée eL'des centaines dt aptomo- 
, . j| grouper autour de vos prêtres et de piles" qui lui barraient la voie, il 
ask Ds clochers et re onger Su s'adresse. à un jeune garcon et lui: 
y DAS à , file perron de vos églises ces COÏOo-Eemanda où était le feu. Et le 
ques dominicaun: si bien(aisantts: loustie de: répondre: ‘C'est pas le 
Oui, gardez l'esprit paroissial, quil f , ‘ F S uneiv 
' JU pie : R eu, c'est mon cousin qui arrive de 
on foi par ei un rempart inexpugnti- | POgest" n SUR 
à ble contre jies hordes ennemies, Puis ce Cut ln réception à la vi | 
“Vous savez l'histoire de Tobice Puis ce fat fa, réception a Rr R 
: France LU de dl : 06 1010 ihédrate. A Phôtel dé vitie on re- 
souart, Haute Vienne, France. qui sen fut dans un pays lointain. trouva Ex mème foule et Je mème 
sité d'Ottawa, Qué. ARMOR AS pren vous ous cuthobsiasme. Enfin ‘cela dura 
êtes abs l'Ouest. vrividentiele- jusqu au lendemain: jusqu aùû départ | 
n N . ï AE n sl ; Lu r Sai : “avi A , tte, ! 
e Gravethours#, Sask. Àomont: vous v propagez le Catholi- togr Saint-Hyacinthe ler ! iette, au 
ot Aloisme; vous. x semez les bonnes TT EEE 
ie Ds merci de À 
os . A) “Nous s s à la veille de 
reville, Qué. ‘Nous sonimes à li [ à 
Noël, L'Enfant-éfus va dépaser € 


cois; Monseigneur CA, Marois ven 
bien v gliisoi un Almanach de 
PAction Sociale Catholique, Quant 
à moi, je forme pour vaus les moil® 
leurs voeux de santé ot ie demande 
à l'Enfant-Jèsus et à la Bonne Ste- 
Aune de, vous bénir ct de conduire 
ail SUCCÈS VOS entreprises, 


H trouva 
pour dire à M. Bourassa, directeur 
du Devoir, toute la reconnaissance 
que les groupes français de lexté- 
rieur doivent à son journal. 

“A le directeur du “Devoir”, 
ditil, La reconnaissance que nous 
devons à votre oeivre, nous vous la 
devons à vous-même, avant même fa 
fondation de votre journal, car 
nous ne POUVONS DH: oublier fa lut- 
te si courageuse ef si Hirillante que 
vous avez soutenue pour x défen- 
se de nos droits lors de li création 
civile des provinces de la Saskat- 
chewan et de PAlberta, COMINE aUs- 


| 


} 
i 
! 
meet 
î 
j 


ee mme en entame meme TE TL TE 


oo 


Du haut dé cette tri- 


au Manitoba. t «lé : 
lement fédéral où a 


bune du par 


Garanti | 


coeur! merci, 
“Merci pour | 
fait pour ivos fr 


apposaut noire nom 


nous assumn9ns la res- tout ce que vous avez 


éres de l'Ouest. ct 


lité morale | 
ponsabilité N ace permettez-nous dv aiouter  l'ex- 
pour, chaque © pression de nos meilleurs vornx 
servi sur votre table. le triomphe de la tâehe - si 


pour € . , 
belle que vous vous êtes imposée et 
que vous allez. continuer au parle- 
ment-en travaillant it éelairer lopi- 
nion anglaise, en travaillant à dis- 
s, on travaillant à 


Cherchez toujours la - 
marque Kraft. 


Livre de siper les nréiugé 

Recettes cimenter l'union entre PEst et l'Ou- 

Gratuit est, entre les parties .du Canada 
Ecrivez à fa pour que se forme enfin un vérita- 


canadien, pour que s'éts- 
dans tout le navs le 
ix dans la justice, 


ble esprit 


Kraft. Mac- 
blisse enfin 


Haren Cheese 


Co. Ltd, régne de la pai y . 
Montreal, “Dire ce que le “Devoir” a fait 


depuis quinze ans pour les groupes 
extérieurs français, Dour Ouest, 
uour l'Ontario, pour l'Acadie, pour 
le groupe franco-ameérieain, ce se- 
niv aborder un suict immense, Île 
lpiot c'en pañme héroïque. le suiet 
Cane véritable énonte. Que lon 
|nerimoite simplement à un humble 
oarréere en jongnalisme, Gui 2 véen 
ecte cpnque au jour Je four dans 
lee de cos posies avances, de dire 
roue neruis quinze ans pas ne de 
Lors luttes dans l'Ouest n’a échaphé 


n 


il, c'est qu'on 


qui 
iinent, le} 
lie ger 
si lars de l'annexion du Keewatin | 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 20 janvier 1926 


Variété 


# 


ete on 


Almanachs et Calendriers 


le pauvre monde! Vous souvenez: 
vous des “Diets de Nostradamus" 
du “Grand et du “Petit Mbert, de 
Mathieu de la Drôme, L'auteur du 


dont on po gudé ici un bien svt 
thique souvenir, a eut un Mol qui 
dit tout de l'accueil que nous vois 
reen à Montréal et partout: "Nons 
avons fait co que nous pouvions 
faire de mieux. Nous ne pouvions 
faire moins pour Vous que ve que 
nous aurions fait pour un prince”. 
EU nous avions déjà constaté vob 
Le mot de Mer Brodeur: “On nous 
2 reeus ea triomphalteurs” 
ralement juste, . 

“En de nos braves eultivateurs 
du Manitoba an résumé ainsi ses ini- 
pressions de voyage, el cest une 
conclusion qui vaut les meifleures: 
“L'embêtement de ce voyage, disait 
ne pourra pas en 
parler, rendus chez nous: si on con 
mence à raconter tout cela, les gens 
vout nous poufer de rire au nez, 
ls ne voudront pas nous croire, 


+ 


Us vont penser qu'on se vante," 


Lenri LACERTE. 


est té 


ta Liberté) 


maman en ace # gta 


(4 
DCR 


Ce voyage me parait comme 
un beau rêve 


Saskatoon. I, M, Macho- 
ua, professeurs de français à PU 
Miversié de da Saskatchewan, qui 
n fait de vovage de x Survivance 
comme représentant de PUniversilé 
ne tarit pas d'éloges sur li facon 
dont ce voyage u été conduit el sur 
le bien qui en sortira, 

“Maintenant que je suis de Eetour 
à Saskatoon: et plongé dtins mon 
travail, ce vovage me parail com 
me un beau aève, Je suis très con- 
lent d'avoir eu cette vapérienre, 
Pi maintenant une vision plus 
ebaire et plus sûre de ki beauté el 
de fa générosité de mes compalrio. 
tes eanadiens-francais”, 


——— 
Al, . 


EL 


ET 
Mot d’écolier 
\Daus une petile classe, Je maire 
pese un problème à ses éoves, 1 
s'agit, étant données Ia cireouféren- 
ee d'une table et fa place gqu'oceute 
une personne, de déterminer le non 
bre de convives qui pourraient tenir 
autour, 

Un écolier s'embrouille dans son 
problème et trouve. ff personnes et 
demi. Aprés un instant de rélle- 
xion, i écrit bravement à la suite de 
la solution: , 

Réponse: LE personnes el ein, 
au 12 en se'serrant un peu. 


md 


79 


ir 


à a sympathie elairvovante de ce 
journal; que pas ane des initiatt- 


ves entreprises dans l'Ouest pour 
organiser les forces. catholiques, 


pour défendre Pâme des enfants 
et Pâme de la race, pour faire pré- 
valoir le droit et BH justice, que puis 
une de ces Jüttes ot de ces initiati- 
ves west restée sans écho. “De- 
voir”, Et ce ne fut pas seulement 
l'information froide et indifférente 
qui jette au publie quelques faits 
plus saillants à titre de nouvelles 
plus où moins sensationnelles, mais 
ce fut toujours La svinpathie, intel- 
ligente qui va au foud des choses, 
devine le progrès d'un mouve- 
xrogrès d'une oeuvre dans 
méme de son idée, Pour 


mie | . 
e intelligence 


cela it faut plus qu'un | 
lie et juste, i faut un 


qui sait voir € 
et c'est ce que nous 


grand eocur, 


rs trouvé au “Devoir”, 


La sélection garantit | {nation tout entière aujourd'hui est FAVONS toujour: TE ous lt 
sa qualité, le mélange à heureuse de vous voir revenir, VOUS Da € est pour re ie ou 
sa saveur, la pasteu- { lavez pris notre défense parce que n est, ol “ ill qe cconnaise 
isati reté s étions » minorité et parce sance € È S € À SC, 
visation. sa pureté ee \ ROUTE CAUSE était iuste, nl con. Icomme l'est aussi, j'en suis sûr, 
l'enveloppe cacheté ! vient que nous saisissions eefte Qc- celle de tous Les autres groupes 
sa propreté. En y à leasion de vous dire du fond du français extérienrs, 

l ‘ “Vous avez suivi nos hattes, Vous 


avez soutenu notre courage, vous 
avez créé en notre faveur Hi Cour 
rant de svmpathie qui à permis ka 
compréhension de nes problèmes, 
vous avez fortifié les tiens d'amitié 
et de solidarité entre Quéhee et les 
sroupes extérieurs, VOUS Hvez Dre 
paré cet état d'esprit, ce sentiment 
de cordiaie bienveillance qui s’est 
manifesté de facon si grandiose ct 
Si touchante ces jours derniers, 
dans laceueit triomphal que la pro- 
vince de Québec a fait à POucst ea 
Inadien dans la personne ‘des pèle- 
Jrins de la Survivance franco-cana- 
dienne”. 
Comme commentaire, M. Chas 
Gautier, du Droit, ajoutait cetie très 
juste réflexion: 
“Gi le “Devoir” a défendu les imi- 
norités avec autant d'enthonsiasine, 
de ténacité et de‘snecès, 2'est qu’ 
était indépendant. Cette lutte, d'u- 
ne extrème ünporiance, il l'a faite 
jparce qu'il était libre, “Et les jour- 
naux qui ont suivi SON exemple n’a 
valent, eux aussi, aucun parti po- 
Ilitique à flaiter. à ménager Où À 
excuser” \ 


| 


|l 


0 


me 
PE 


| 


| 


célèbre Ahannaels qui inspiréront 
Mathieir, de 


‘nach Jacgues Bonhomme, 
tauts où Porfe-Bouheur” 

Sans remonter aussi doin, il oime 
, setuble cueudre envore Les con- 
lseils du pauvre vieil almanach de 
mon enfance: “Un enfant de trois 
aps ne doit prendre ni viande, ni 
valé, ui vin pur." “eunes ott- 
vrières, fuvez kr lecture dés ro. 
hnans,”? “Couvrez d'une plaque 
ia grille des fovers pour économi- 
ser da houille.” “Sovez tompé- 
rantst vous aurez besoin un jour 
de votre santé ét de vos écouu- 
nes.” Ete, etes Ge sont déjà cho 
îses bien oublides, 

Je me rappelle aussi ce refrain, 
favorable à la Uireuse de cartes: 

° Venez vile, 
Mes bonnes sons, 
Venez vile voir Mareouerite 
Elle vous fora une réussite, 
Cowbien vous aurez d'enfants 
Elle vous le diva, Marguerite, 
He Vous proies QUE VOUS SUEZ 
contents! 


Us dtaient parfois un pes absur. 
des, les viens almanaehs, minis Es 
avaientun cocur mail qui svmbolise 
dans uos mémolres toute une po 
que disparue, 

. Autres Lenpss autres MOoenrs Au- 
jourd'huis va pour Le calendrier ! 
Car, Hitérairoment, Pahiuanaeh u'e- 
aiste plus guère, depuis Chanmfieun- 
re, Voila done Le règne du ealen- 
drier.  E'imuge en est, à mon gré 
un peu Érop veruie, et d'une cou- 
leur un peu eriarde, Mais il ta 
ut des feuillets dos renscignements 
astronomiques intéressants, Hi dit- 
le des grandes déconveries, Le rap 
pet des grands événements de This. 
aire ct des mots pour rie qui ne 
Sont pas tous absolument stupides, 
Connaissez-vous voluiei, entvili un 
peu au hasard et sans doute bien 
répandu: 

hour une fenune, quoi de plus 
difficile que de se décider à entrer 
dans da trentaine? 

“Oh! c'est de se décider à en 
sortir! 

On louve cneore, au dos de cer- 
ins dulendeiers, un imemeuto de 
“out ec que Le publie doit eonnai. 
te dans son interet C'est fe ee 
leudrier utiilaire. Tout devicit 
utilitaire, de nos jours Nous som- 
mes industrialisés jusqu'à li moel- 
le. 

Pour me mettre ur pis je vais 
terminer ectte petite causerie ami 


eade en vous donnant à mon fonr 
quelques renseignements sit de en 
lendrier, Vous tavez pas oublié 


que c'est la rotation de la terre sur 
clleméème qui à donné la longer 
du jour tautrefois on disait ln ri 
volution du soleil autour de la ter 
re). La durée dit mois n Gé lonr- 
nie par de parcours de la tape au 
tour de notre globe, Celle de laure 
née par fa marche eireufaire de fi 
terre autour du soleil, 

Le mot ealendrier vient des Cu 
lendes, premier jour du mois, chez 
les Romains, Ge jourdà, où appe- 
it le peuple aux assemblée, et feu 
lendes'" veut dire “appeler, AN 
travers les temps et les pars, de 
nonmbroux calendriers out été en 
age,  Colui dont doux nous ser, 
vons est de Calendrier Grégorien, 
En 1792, nous avons ou le falen- 
drier Républicain, qui commenca 
æu 22 scplembre où ter Vendèmini. 
re, Los 29, 20, 20 où fer suivants, 
selon la longueur des mois, S'appe- 
jorents der Brumaire, fer Frbmaie 
re, der Nivôse, ler Pluviose, fer 


Ventôse. Lor Germinaot, Per Florbal; 


tee Prairial, ter Messrdor. fer 
l'Fhermidor, ct ler Truelidor, Ces 
ldébontinations furent abandonnées 
le 26 août ISU7. HO faut reconnai- 
re néanmoins que l'anomalie ae 
Lette de nonnner septembre, 0016 
libre, novembre ef décembre les de, 


“Macaroni, 
Spaghetti, | 


l 


+ 


ee me nee men cnrs ni 


Reconnues sûres p 


Douleurs Névralgie 


N'AFFECTE 


PRES 


Aspirine est ja marque de fabri 
la manufacture de Mono-acctica 
. Quoiqu'il soit bien reconnu qu 


tant de Mesagers Boiteux, de Pères 
res Salé, de alllur- 
sar, d'Etoiles du Paysan, Ame: 
Chen: 


Demandez à votre épicier le 


de la marque 
Excelsior 
incontestablement les meilleurs sur le marche. 


ar des millions et pre 
, médecins contre 
Rhumes Maux de tête Nephrite 
Maux de dents Rhumatisme 


= 


PAS LE 


de fayer, afin de protéger le public contre 
étuuperons sur les tablettes de la compagnie Bayer 
nérale de fabrique, le nom de Bayer en croix, 
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ILES FILLES QUE 
.  TRAVALLENT 


| 


Ont dans le Composé Végétai 
de Lydia E. Pinkham, un ami 
sincère, Il arrête la douleur 

_ et rétablit 1x santé, 

Toronto, Ont.--Je travaille dune 
une usine et j'étais obligée de rester 
chez moi, chaque fois que j'étais in- 
dispasée, Les douleurs el crampes 
dans le has du corps étaient très 
fortes, mais pires dans Île dos, si 
fortes que je ne pouvais ne cou- 
cher. Des jounes filles qui connais 
saient le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkbhum nie dirent de l'essayer 
l'en ni pris environ douze bouteilles 
et je n'ai plus de douleurs nulle part, 
of je n'ai jamais manqué une jour- 
née de travail depuis que j'en ai 
pris. Je recommande le Composé 
Végétal quand j'eu ni l'occasion.”— 
Mlle ollo, 21 Howie Avenue, To- 
route, Oulurio, 


Le Conseil d'une Amie 

Lanover, Ont.Sl'avais des dau 
leurs alfreuses ot, parfois, je n'ôva- 
hauisatis presoue ai fait du tra 
vail domestique, souvent étais obli- 
ude de cosxor mon travail et me enr 
cher Pendant 5 ou & ans, j'ai souf- 
lert de périodes douloureuses, avt 
de prendre le Compost Végéial de 
bydin 1, Pinkhaunm que n'a conseil. 
lé une amie, J'ai été soulagée pres 
que innuédintement et je dis à mes 
amies que c’est un remède merveil 
lus. Vons pouez utiliser ce té- 
oiwpuge S' peut aider aux autres.” 
Mlle dd, Poarson, Victorin Street, 
Alunover, Oulurie, 


Ü 


rhin hi font permr 
meute pe be sen ts 
Tele contre Epilepeie 
at Coms, Shnple traites 
ment dent, Pos di 
« années desuceéss Des 
sas de émenenins sde toutes tes parties du mon 
de Baies ent ba beochnne geatonte denmsant détails 
complets orties but de sante 
IRENURS REMPEDRES LIMITEN 
Mint unes Cesu 
au Ndehnte BA Porn Con 
He cumpues vus 


| 


| 


h : 


| Art Doiningue de Courceiles, 
| 


Troubles au foie 


Qué, écrite Pendant plusieurs une 
nées jai souffert de troubles au 
téie et d'indigestions je vreséentiis 
aussi une douter dans Je dos Quel- 
ur fois, Jétais dans un le) état qu'il 
Unreal hinpossiple de faire aueur 
| travail el que fé crovais ua lin pro 
Lee, Le Novors du Pr, Merre 
produit du changement en l'espace 
| de peu de lemps el je suis snettollee 
Ument en parfaite santé Co reine 
de végétal bien conne fortifie el 
régularise Les organes d'élimination 
pet aucliore aussi E digestion Ne 
ile demandez pas au droguiste car 
dus agents spéviaux sotlunent pet: 
veut de fournir. Eertre au Pr Pe 
ler Faltnes & Sous Co, Chieagio, 
Hlinois, ‘ 
| Livré 
ln. 


evenmpt de douane st Cie 


10e, fe el fe mois de l'annee, est 
fort regrettable, 

Le Calendrier Hulien, qui est vo 
lui des Homains, à peine modifié, 
est eneore en usane ehez los Grecs 


el des usses nrfhodaxes, Le Cu 
lendrier Musubuan régit tout le 
vasie vmpire de Mahomet, L'an 


ue seobaire, présente depuis lan 
RUE LUS différence, sensible avec 
notre facon de mesurer le tetmpse Le 
Calendrier Chinois, ui, participe à 
lu lois du svstéime hinaite et du sfs- 
éme sobtire Les unhées vont 
douze funaisonst imnis, quan e'esl 
péeusanire post établie l'accord te 
ver de mouvement solaire, l'innèée 
v devient de treize nois, 

Les enlemdriers sont comme Les 
Lipdividus. HS doivent obéir aux 
lois el coutumes des pars où is 
S'acetimatent, 

Claude JONQUIERE, 


rm 


| 


Vermicelh, 
66. Noodles 


scrites par Îles 


5 


Lumbago 


” 


| 


COEUR 


RE . 


_N'acecptez que us “Pastilles d'Às- 


pirine de Baver” dont chaque pa: 
quet contient un mode d'emploi 


éprouvé, Boites mauiables de 12 
pastilles. Aussi en boutcilles de 


%4 et de 100, chez Îes pharmaciens. 
ation (enregistrée au Canada) de 
cidester de saleylicacide de Bayer, 
u le mot Aspirine signifie produit 
les contrefaçons, nous 
la marque gè 


Souvenirs 


de l’Ouest 


. 


Depuis 1906 que j'habite le sun 
de la Saskatchewan, j'ai toujours 
trouvé que les seuls mois rudes de 
l’année: étaient janvier, février et 
mars excepté ceux de l’année 1906. 

D’habitude, nous avons bien un 
peu de neige, qui souvent disparait 
dans le cours des mois d'automne; 
mais généralement les grands froids 
et Jes:tempêtes ne commencent 
au’entre la Noël et le Jour de l'an, 

Du moins, ce sont Jà mes obser- 
vations. Je fais exception ececpet- 
dant pour 1906, alors que le 16 no. 
vembre une tempète, dite “bliz- 
gard”, souffla pendant plusieurs 
jours-sur le sud de la province cet 
nous laissa deux pieds de neige, 
Du: coup, ce fut l'hiver, ° 

Les tempètes se succèédèrent, le 
froid devint intense et jamais on ne 
vit tant de neige couvrir le sol de 
nos grandes prairies. 


, Les ranchers firent des pertes 
énormes. “? ” 

Les chevaux hi- 

HIVERNAGE  vernentdehors dans 

DES . le sud-ouest de la 

BESTIAUX province, Il faut 

€ leur laisser la li- 


berté à bonne heure et à mesure 
que } biver approche, lcur fourru- 
re s’épaissit d'une facon remaraua- 


ble, lis deviennent très bien cou- 
verts, Leur merveilleux instinct 


leur permet de trouver leur nour- 
rfure seuls, ls grattent et  oenjè. 
vent Ja neige jusqu’au sol avec 
leurs sabots et mangent 
qu'ils y trouvent. Cette herbe des 
prairies est particulièrement nour- 
risante, , 

Pour étancher leur soif, ils man- 
gent de la neige. Mais combien de 
fois n’aije pas vu lPintelligent ani 
mal frapper d’un sabot reténtissant 
la glace d’une rivière ou d’un étang 
avant que celle-ci ne soit devenue 
trop épaisse, et, fa glace cassée par 
ce procédé ingénieux, s'abreuver à 
loisir! 


Matheureusement, les bètes à cor-; 


nes n'ont pas cet inslinet du cheval. 
Aussi les ranchérs sont-ils obligé de 
faire du foin pour hiverner Jçurs 
bêtes et doivent-ils voir à les abrou- 
ver et à les abriter. 

Durant l'hiver de 1906 beaucoup 
de ranchers manquérent de fourra- 
ge parce que Phiver avait commen- 
cé très à bonne heure et qu'il dura 
plus longtemps que d'habitude, 

Aussi Îa prairie, offrait-cile un 
bien triste spectacle au printemps. 
alors qu'elle était couverte de cen- 
taines et de centaines de bestiaux 
morts de faim, de misère et de froid 


Le 16 novembre 
UNE 1906, j'étais campé 
TEMPETE pé à une aouaran- 
DANS taine de milles de 
L'OUEST la ville de Moose 


| Jaw, 

La veille/avait été une iourné 
idéale d'automne. Le peu de neis 
qui était tombée avant cette dat 
avait disparu et rien ne Jaissait nr 
voir la tempôte du lendemain, (Ci 
fut terrible, Au bout de aurlaqur 
heures: la route avait comp'étemen 
disparu sous la neige. 

* Heureusement que nous étin: 
sur la vieille route de Moose-Taw 
la Montagne deBois, le long de T- 
quelle le gouvernement fédéral ‘ 
, vait fait énstallé une ligne de télé 


| 


Pherbe | 


granhe reliant Moosc-Jaw au poste 
de la police à cheval établi à la 
AHontagne, 

Hi n'y avait pas une senle mai- 


on sur cette roule, longue d'envi-| 


on 90 milles, excepté quelques ran- 
ches dans les environs du poste, des 


cultivateurs jusqu’à environ 12 
milles de Moosc-aw et trois où 


quatre ranchers dont le plus éloi- 
ané était à environ 22 nilles de Ja 
ville, 


Cest à peine si nous pouvions 
voir à dix piéds devant nous, Ceux 
qui connaissent tes “bliszards” de 
l'Ouest savent que ectte neige fine 
et rude semble contenir un peu de 
sable et nous houehe les veux com- 
plètement, 

J'étais avec Batiste Brousse pour 
qui j'allais plaider une enuse à Moo 
so Jaw et M, Pabbé Albert Rover 
son témoin. Nous avions installé 
celui-ci Je mieux possible dän- 
immense boîte du wagon, sous le: 
‘ouvertures que nous avions cmpor 
fées, Batiste Brousse el moi mar 
chiongs péniblement à a tête des 
chevaux, de chaque côté, pour mt 
pas pêrdre de vue la ligire des po 
roaux de télégraphe, qui devait nou: 
conduire à Monse-Jaw. 

La seule maison que nous vime: 

sur‘ Je parcours fat sur le soir, à 
lors que nous étions à environ hui 
lmilles de Moose-Juw, cette maison 
sétait située tout-près de x route 
Je demandai lFhospitalié. Mais il 
était inutiie d'v songer parece que 
Es maison, l'écurie el toutes Içs dé. 
pendances étaient déjà remplies de 
sens comme nous qui avaient élè 
pris par la tempête, 

Nous nous reimimes donc brave 
ment en route. Malheureusement 
la auit arriva bientôt, cb nüas per 
dimes de vue !es pottaux sauveurs 
et nous voilà marchant à lPaventure, 

Je vis alors devant moi une gran 
de‘tache noire, plu, noire que la 
nuit qui nous entourait C'était 
an vovage de foin renversé, Un peu 
plus loin je eFus distinguer quel- 
qu'un marchant devant nous, fe 
napprochai, C'était un pauvre 
diable, employé dans une éeurie de 
louuge de Moose-Jaw, que son pa 
tron avait envoyé en Campagne 
lpour chereher du foin et qui s'était 
fait prendre par la tempête, IE ve 

nait de verser avec son voyage, il 

‘enait ses chevaus'par les guides en 
srelotant et pleurait en disant qu’il 
e savait plus dans auelle direction 
æ trouvait Moose-Faw, 
Après avoir discuté la situation. 
nous en vinmes à la conclusion qu'il 
aait mieux laisser aller les che 
aux de Pécurie de louage à leur 
sé et de Les suivre, dans l’espéran- 
que leur instinet les raménerait 
“hez eux C'est bien ce qui arriva: 
‘ous entrâmes à Moosc-Jaw vers 
lix heures et demie du soir, 


Mielques jours anrès la tempête, on 
menait à Moose Jaw le enrps d'un 
incher. M. Jeffries, que l'on avait 
ronvé près d'un imeulon de foin, à 
o vipwoion de milles de la ville. 
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Tuiinème était gelé dans la 
asie avec si 
nn snr fee épaules. 
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BOSS 


ehoval était mort tout pres de 


couverture 
. Nous a- 
“ions dû passer à deux pas de lui! 


: Les immenses c- 
SITUATION tendues sans rou- 
tes, sans clôtures 


CHANGEE: 
et sans points de 


ne se trouvent à peu près 
plus dans l’ouest aujourd'hui. La 
.Dopulation est maintenant plus 
‘dense et le pays plus ouvert à la 
‘culture, 
[Mais à cette époque, pour se ren- 
dre à Glavelhourg, nous suivions fa 
route de la Montagne de Bois, droit 
au sud, sur une distance denviron 
45 milles. Nous quittions alors la 
route “des poleaux” comme on 

IVanpelait, et nous nous dirigions 
vers l'ouest suns aucun autre point 
de repaire qüe le soleil pendant le 
jour et Pétoile du nord pendant la 
nuit, Gravoibourg se trouvait situé 
à environ trente milles de la rvoul» 
de la Montagne, Sur tout ce par- 
cours il n'y avait aucun abri, aucu- 
îne maison, aucun arbre, rien, Jus 
qu'à ce ranch situé à vingt-deux 

silles de Moose-Jaw, 
Nos affaires terminées dans cett 


repaire 


3 


lle, nous attendimes en vain de 
seau Lemps pour  retoñrner che: 
ious, 

H fallut pour 


LE RETOUR tant se décider à 

partir et un beau 
oir de décembre nous trouva chez 
e dernier rancher à vingt-deux 
milles de Moose Jaw, dont je par 
‘ai tout à l'heure Celui-ci, M. Be 
vitt, nous recut avec une grande 


nospitalité,  Emprisonné chez lui 
depuis La premiere Llempéte de 
Pannée, n'osant s'awéniurer sur Îa 


route de la ville, il avait manqué 
de tobac, fe partugeai avec ul ma 
nrovision de ce précieux produit €! 
ma parole, à de voir fumer, je erois 
qu'il aurait préféré manquer de pro- 
visions de houche que de nanquer 
de tabac, . 

Nous fümces retenus chez M. Be. 
vitt pendant plusieurs jours. Cai u 
ne autre Lempêle avail éclaté pen 
dant la nuit Nous n'étions pas 
seuls pour le retour, M. Edmond 
Cardinal et M. Napoléon L'Heureux 
S'étaient trouvé pris aussi à Moose- 
law et nous faisions route ensem- 
ble, 

Seulement, la nécessité avait for 
cé M. Broussc à charger son trai 
neau de provisions pour lhiver, ct 
“ui donnait une bien lourde tâche 
à ses deux chevaux. Les Cana- 
diens, au contraire, ayant quatre 
chevaux, avaient laissé leurs voitu- 
res à Moose-Jaw et s'étaient fabri 
ajués cnx-mèmes une espèce de pe- 


tit traineau déger sur lequel ile 
avaient entassè quelques poches 


d'avoine pour leurs chevaux et des 


provisions pour eux-mêmes, en 
snantité suffisante pour le traict 
seulement. Avec leurs quatre che 


vaux pour tirer leur traineau, its 
vouvaient done vovager avec assez 
%le rapidité, malgré la neige. tandis 
que nos chevaux tiraient pénible. 
ment Jenr charge, laissant un Dro. 
fond sil'on blanc derrière eux. 
Nous avions divisé la dernière 
nartie du traiet en deux étapes. La 
premivre journée. nous devions fai. 
re environ vingt cinq milles, Ceci 
nous amenait à l'endroit où nous 
devions quitter la ligne des poteaux 
your nous diriger à l'ouest, sur Gra- 
velbours | 
, Nous devions coucher là, sous la 
ente, el, Je lendemain, parcourir 
tes derniers trente milles du tra- 
iel, Ù fut aussi entendu que M 
Cardinal ét ses amis, au lieu de 
camper aver nons pour la nuit, con- 
tinueraient le sovage durant la nuit. 
de manière à se trouver à Gravel 
bourg le lendemain matin à bonne 
heure. Hs devaient alors nous en 
vover du secours, , 
Cette nuit au froid, sou 
fut à peu 


s la tente, 
it à près la plus dure que 
Paie jamais endurée, IE faisait 
certainement dn quarante degrés, 
H nous aurait fallu avoir.le néces- 
“aire hour coucher dans une expé- 
dition au Pâle Nord. Nous ne l'a. 
vions pas. Je dûs passer la nuit à 
laner ‘- pied sur le sol, afin de 
maintenir la cireulation du sang, Si 
Pnvais le malheur de m'asseoir, ir 
prendormais aussitôt pour me ré. 
veiller auelques minutes anrès, les 
joie défi oenoonrdis par le froid. 
FH faut se rappoler qne tout ce vo: 
vage se faisait à pied, dans la nei- 
“p jusqu'aux genonx. J'étais done 
fations par ces longues marches. 
M. rousse, vobnste gailard bien 
taillé, semblait résister mieux que 
moi, Quant à M. Pabbé Royer qui 
était sans doute le plus faible de 
nous trois. "nous l'aviaons lus ot 
[moins bien installé dans le trai- 
ineau déih surcharst, Il en sortait 
bravement de temps à autre nour se 
désonrdir, | 
Enfin, le lendemain matin, nons 
joartions..vers lPOuest, suivant les 
traces du traineau de nos amis qui 
nous avaient quittés la veille, 
Nous n’étions Das encore au mi- 
lieu de la iournée, ane déià, les che- 
vanx épuisés, s'arrètaiènt souvent 
Penx-mèmes pour se reposer, Î 
c'était formé une croûle sur la nei. 
ge, qui malhcureusement n'était 
nas aserz forte nour supporter Je 
naids des pauvres bûôtes et sur Î1n 
fin de Ia journée, à force d’en- 
foncer et de se frotter les pattes 
sur cette croûte, celles ci étaient 
blessées jusqu’au sang, Pour com- 
ble de malheur, nous nous aperec- 
vions que nos amis au lieu de s'en 
aller droit à Pouest, avaient filé sur 
le sud-ouest, Nous nous doutions 
bien qu’ils retrouveraient leur di- 
rection au jour, mais il y avait tout 


.lde même la possibilité de s'être é 


uarés,. Anrès nous ètre consultés. 
nons “léridämes de suivres les tra- 
ces tout de mème pour deux ex 
‘rolentes raisons: La nremière. 
m'est que s'ils s'étaient égarés. il 
fallait les retrouver, Puis, s'il: ne 
s'étaient pas égarés, il était pro- 
bable que les.secours promis sui- 


C'est maintenant par un procédé nouveau perfectionné 
que sont manufacturées Îles 


“Nouilles aux Oeufs Excelsior 
* Excelsior dé Noodies” 
New Process. 


Elles cont plus tendres, nlus délicates et en même & 
_plus Nourrissantes, 


vraient aussi la trace de leur trai- 
neanu, 

La brunante était hrrivée et l’on 
,.ne voyait toujours devant nous que 
{la grande plaine blanche. La nuit 
arriva - bientôt, accentuant lanxié- 
té qui nous étreignait tons et lé fir- 
mament se couvrait de gros nuages 
qui présageaient encore la tempête. 

T À I, Brousse crut voir 


l'out à coup, M. SE CI À 
une Jumi disparaissait atssi- 
4e n'osai le 


| 


ère qui 
tôt dans le lointain. 
croire, Nos veux scrutant l'hori- 
zon, nous crimes bientôt distinguer 
une niasse noire qui s’'avancait vers 
nous, Puis ce furent des chants 
que nous entendimes. Des chants 
par un. froid pareil! s 
instant que j'avais perdu Ja raison. 
IH n'en était rien cependant, -mais 
je me suis dit souvent depuis aril 
n'y avait que des Canadiens pour 
‘trouver moyen de chanter dans des 
circonstances pareillesif! 

C'était M. Albert Lagassé, ac- 
“ompagné de plusieurs autres, qui 
sous arrivait avec traîneaux .char- 
és, de-bois, d'eau et de provisions, 
le pies et de pelles. 

Il était temps. Nos € 
naient de s"“enneiger” jusqu’au 
“entre dans un étang asséché, E- 
“ointés, et sans force, ils-ne sem- 
aient plus pouvoir ‘bouger, Sans 
secours nous n’aurions probable- 
nent pas pu nous tirer de là a- 
ant In tempête et alors'c'en était 
‘ait de nous. 


Un grand trou déblayé dans la 
neige, un grand feu qui nous ra- 
menait à la vie et un bon souper 
nour rétablir nos forces furent 
bientôt organisés par ces- braves 
sens. Nous étions sauvés,  Nons 
devions la vie à ceux qui vinrent 
ainsi au devant de nous el à ceux 
qui les avaient averlis de notre 
danger, 
Nous é 
Gravelbourg, un DEu au 
terminai Île vovage en co 
de M. Albert Lagass 
neau., Le manque de 
fatigues du vovage ava À 
ser mon système, C'est du. moins 
ce que duûi se dire M. Lagassé qui 


me fai 


- 
hevaux ve- 


tions à quelques milles de 
sud, Je 
mpagnie 


sommeil, les 


fa) 


os 1 


À L'Etranger 


Les redicaux fcnt volte-face 


Paris— La gucrre entre le-gou- 
vernement et le groupe principal de 
ea majorité en chambre a de nou- 
veau éclatée, même avant que 1 
rhambre ait nour de‘ hon commencé 
sa nouvelle session. Le groupe ra- 
licat, dont les représentants avatent 
anprouvé Îles mesures financières 
de Paul Doumer avant le inur de 
Pan, revient sur sa décision au- 
s-urd'huni, d'elurant quil anpuiera 
toute mesure contra're, À moins que 
Doumer abandonne son proict 

Ltaxer toutes les transactions d’af- 
faires. | 

On prête à l’opnosition le désir de 
fatisuer Briand par une onposition 
continue ‘et pressante, pour lobli 
ser à se vetirer, laissant de ce fait 
te champ libre à Herriot, : 


La paie en Syrie 
ad confirme Ja nouvelle que Îles 
insurgés druses, en Syrie, ont ac- 
cepté les propositions de paix fui- 
tes au nom des autorités françaises. 
Un armistice serait déià signé entre 
les chefs dePinsurrection et M. de 
Touvenel, Haut-Commissaire de a 
France, : —— 
LÉ ———— 
Nouvelle unité monétaire en 
-_ Hongrie 


Après ‘de longues délibérations, 
le gouvernement hongrois à choisi 
comme uouvelle unité monétaire le 
pengoe ou florin hongrois dont Ia 
valeur est de 12,500 couronnes-pa- 
per. Comme. ka ‘couronne hon- 
groise est actuellement reliée à In 
livre storling, A faut 27,7 pengocs 
nour faire 1 livre. Elle n’a de re- 
lation avec aucun système moné- 
taire actuellement en ‘vigueur, non 
plus qu'avec le svstème hongrois 
ancien, Son adopton constitue en 
cette matière une innovation, 

OS 


Les histoires de guerre, com 
ment ça se cuisine 


Arthur Ponsonby, ancien sous- 
secrétaire des affaires étrangères 
dans le eabinet Ramsav-MacDonald, 
écrit à la “Nation” de Londres qu’il 
a gardé et comparé les différentes 
versions” d'une mème dépêche de 
presse parue dans plusicurs quoti- 
diens européens au temps de la 
prise d'Anvers, lors dela dernière 
grande guerre, Le “Zeitung” de 
Cologne dit qu’à Ex nouvelle de cet- 
te prise, les «cloches sonnérent, en 
Allemagne, Le “Matin” de Paris, 
reprenant la dépêche dit que, “se 
lon le Zeitung de Cologne, les Al- 
lemands ont contraint le clergé 
d'Anvers de sonner les cloches des 
différentes églises”. Le “Times” de 
Londres dit: que, “selon une infor- 
mation du “Matin”, les prêtres bel- 
ges qui refusérent de faire sonner 
les cloches des églises de Belgique, 
à l'entrée des Allemands dans An-. 
vers, ont été chassés ”des pre:by- 
‘res’, Le ““Corriere della Sera, 
grand journal italien, dit que, “d'a 
près ce que. le “Times” de Londres 
a appris de’ Cologne, par Paris, les 
malheureux prêtres belges qui ont 


refusé de sonner les cloches de 
leurs églises à lentrée drs Aïle. 
mands dans Anvers ont été con- 


damnès aux travaux forcés”, 


En: 


cms 
t 


Je crus un! 


&, dans son trai- | 


ient dû épui- | 


sait des questions au cours ja 


de : 


+ 


fau trajet. Je commençais à-lui 
jrépondre sensément, mais Îe -som- 
meil arrivait malgré moi et j'étais. 
tout confus de me réveiller en par- 
lant à tort et à travers, Je reçus 
donc ce soir-là, la bonne hospita- 
lité de M, Lagassé et quelques jours 
après, létais complètement remis, 
heureux d'avoir échappé aux, dan- 
gers qui nous avaient nichacés:. 
Le anois suivant, en plein jan- 
vier, ie partais de nouveau de Gra- 
velbourg pour Mortlich, avec quel- 
aues Canadiens, une distance d’en- 
viron cinquante-cinq milles. Un 
autre voyage de misère, | 
- À cette époque, je 
consacra plusieurs 
années à la vie du 


ur À e<! 


ÎQUE | 
‘PENSER DE 


LA. VIE DE pionnier, au détri- 
: PIONNIER ? ment.de ma pro- 
fession, 


Est-ce que je regrelte ces annécs 
de misére® Non, mille fois non. 
Est-ce atavisme?  Serait-ce parce 
que mes ancètres étaient aussi des 
pionniers? Je n'en sais rien, mais 
ie les aime ces dures années consa- 
crées à Ja vie de colon. Je. Îles 
compte parmi les plus belles de ma 
vie. N'est-ce pas là ane petite con- 
tribution à une oeuvre nationale ! 
lElles n'ont fait acquérir cette fra- 
ternité envers ceux qui ont vécu 
comme moi ces temps difficiles, 
ines compagnons des premières an- 
nées de Gravelbourg, cette frater- 
nité qui semble unir ceux qui ont 
souffert ensemble, (Car ce voyage 
que je viens de décrire ressemble 
à des centaines de.voyages que les 
vieux colons de Graveibourg ont 
dû faire aux premiers jours de In 
colonie, avant x venue du che- 
min de fer, | : 

l'est une véritable joie pour moi 
de revoir les anciens, de leur par- 
ler et de. causer avec eux du bon 
[vieux temps, Au cours des années 
qui suivirent, j'ai pu différer avec 
quelques-uns: d’entre eux, sur les 
jauestions. locales où autres, -nais, il 
n’en est pas un pour qui je con- 
d'estime et d’'ami- 
Einile GRAVEL. 


/ 
| OTRE banque a 


à l'acheteur de 


. 


serve beaucoup 
tie. , 
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A 
fin, le “Matin”, revenant sur son 
‘information, a repécha, déjà très 
modifié, dans le “Corricre’ della Se- 
a”, renseigné de Cologne par Lon- 
dres, il est confirmé que les bar- 
.bares conquérants d'Anvers ont 
puni les malheureux prêtres de leur 
ivefus héroïque de faire sonner Îles 
leloches de leurs ‘égiises, à la chute 
d'Anvers, et ont pendu ccs prêtres 
‘la tête en bas, duns leurs cloches, 
en guise de battants”.. Cela. don- 
ine une bonne idée du bien-fondé, 
des informations de guerre et de la 
.faron dont certaines nouvelles ont 


LaF 


* 7 & 

. Une grande leçon’ politico-reli- 
lgicuse est actuellement donnée au 
monde. ' 

Les peuples qui ont -renié Dieu, 
après bien des humiliations, des 
hontes, des chutes, et des crimes, 
en sont arrivés enfin à appeler de 
tous leur$ vocux:” “l’homme à poi- 
gne”. Pouiï eux “Phomme à poi. 
gne” est la “planche” du salut, 


été euisinées, pour des fins de pro- L à 

pasande, Le Devoir).| Ce dernier cri de la démocratie 

. Le : maçonnique / depuis la Révolution 
. proclame que sa devise: “Ni Dieu, 


ni Maitre,” est d'un'comique ache- 
vé, malgré ses accents de glas, 
Quel aveu de défuite dans cet 'ap- 
bel au secours! Quelle faillite co- 
. TT . ossale ‘äu chef d'ocuvre de l'hom- 

,, Un grand «uotidien politique dc[me émancipé! 

aris, le Nouveau Siécle”, dirigé | Cependant dans ces cris des peu- 
par M, L, Marcelin, écrivait, dans {ples déchus, rien de noble, Ce n’est 
son numéro du 15 octobre 1925, ces | pas l'appel du repentant: ce n’est 
lignes significatives: : DE ne pen ones 
Le x IVess .., [pas non plus la voix de l’orgueil- 

‘Au dix-neuviène siècle, le Hibt-!leux vaincu qui s’humilie. Non, 
ralisme avait subjugué tous les E-{rien de cela: On craint Panarchie, 
tats monarchiques où républicains. Île communisme, le bolchévisme, cès 
. “Au vingtième siècle, le libéralis-{aboutissants logiques du libéralis- 
me agonise dans la boue et le sang, | me, tous les anncaux de Ja chaîne 
après avoir sapé les fondements de |satanique, anti-chrétienne, On crie 
l'Europe. Jour sauver son or, ses Capitaux, 

Tout est en question. Les Etats, [le crédit des Elais. 
veillant à la continuité nationale! C'est le cri de/la bourse ct non 
tiennent comme ils peuvent, sa-/celui du coeur. Les nations en 
chant qu'ils vont passer aux mains bänqueroute soupirent après lhom- 
de lune des, deux grandes concep- [me à poigne: les peuple créanciers 


En France : 


Conceplions politiques ‘nouvelles 
L) 


tions qui ont entrepris la conquê- souhaitent l’homme à poigne à 
ite de PEtat pour “donner une nou-lleurs débiteurs. C’est la grande 


velle structure à toutes les nations: {tragédie-bouffe du siècle, 
c'est le communisme, ce bâtard du Pourquoi ces peuples renversés 
libéralisme, qui renie son père et{sur le chemin de Damas ne se tour- 
ui ouvre les portes de l’Europe {nent-i a ss Dieu tô 
a ! pat + EUTODE [nent-ils pas vers Dicu plutôt que 
à Ha barbarie; c’est le fascisme, qui | vers l'unique homme à poigne” 
est un renouvellen-ent; un rajeunis-{ bauvres nations déc ici Line 
sement des conceptions, des vertus | pes 4 1, RAUONs déchristianisées, 
romaines et ghréticnnes, Fe re meme oublié que les heu 
" res désespérées s es heur 
“Dans cinquante ans, selon le! Dieu.” | ONCUES ACUrES CE 
résultat de la lutte en tours, l'Eu- s : « 
atan tient encore ferme sa proie. 


rope sera une république d'Etats 
soviétiques et barbares, républi- 
euins où monarchiques, vivant. dans 
les ruines, — ou une grande allian- 


L'édifice démocratiqu aux assi- 
ses maçonniques croule done. Pour- 
ce d'Etats fascistes €t chrétiens, | tant, au dire des promotcurs-de l'é- 
monarchiques ou républicains, cré- jaancipation ce devait étre une for- 
sieurs de grandeurs nationales et | gibles le à universelle et in- 
d'une grandeur européenne, in-|° esiructibie; le supréme exploit du 
soupçonnée aujourd’hui, evmit € un gratte-ciel social qui 

, = . . « Fé SV ü ÿ ul i H al 

“Jai à peine besoin de dire que [Re "4 paneuser ja toute-puissan 
la seconde: imagination est celle cipé du joug du Créateur man 
qui nous meut, qui commande nos |" LE Lie f Cu Urealeur. 
volontés” — SIC ! glise n'avait qu'à s'effondrer. 

+ Depuis longtemps la  franc-ma- 
TR ——— {connerie avait posé la pierre an- 


Les diseuses de bonne aven- |sulaire de cette nouvelle tour de 


. ne Babel. mais il restait à couron- 
ture vont disparaître ner loeuvre, à en poser le faite. 


Pour cette besogne délicate, la 
na- [Puissance judéo . maçonnique ne 
manque pas d'experts. Elle à le 
choix entre communistes, socialis- 
tes, anarchistes, soviétiques, tous 
radiraux révolutionnaires, esclaves 
-des Loges. N 
Mais, malédiction! voilà que la 
confusion éclate dans le graîtte-ciei 
de la démocratie maçonnique -uni- 
verselle, Bien plus l'édifice mons- 
tre craque, il chancelle. 


Le 

: Constantinople.—L’Assemblée 
tionale vient de prendre une déci- 
sion qui va faire disparaitre un des 
métiers les plus pittoresques de la 
vie‘ile Turquie, Elle vient de pro- 
mulguer une loi qui supprime toutes 
les diseuses de bonne aventure, sor- 
cicrs et sorcières, ieteurs de sorts, 
tous ceux qui prétendent de trouver 
les objets perdus et rendre la san- 
té aux malades en soufflant sur eux, 
et qui vendent les amulettes garan- | 
tissant d'apporter la chance à ceux | Fait incroyable, l'appel irradiant: 
qui les portent. {au secours, disait: un Maître, il an- 

Cette loï fait partie de la campa- lpelait un homme à poigne. Pour- 
#ne systématique que le gouverne-|tant, hier encore ce colosse social 
ment mène actuellement contre la }clamait avec orgueil: “Ni Dieu, ni 


mocratique. 


superstition qui règne en maitres- | Maitre! 
. La vérité dà 
verbe a éclaté sous le oissean 


rité du vieux et sage pro- 
: “où 
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se depuis des siècles dans l'empire 
d'Oman. . 
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Anna 


‘de vous aider qui, toutes, sont éton- 
nantes de précision et de sécurité. 


Supposez-la vente d’un animal, 
S'il s'agit d'une vente au comp- 
tant, vous pouvez demander soit 


venir un chèque barré, soit à la 
banque de joindre une traite 
vue ab connaissement. 
Si c’est une vente à terme, la banque se 
charge d'encaisser pour vous le billet. 


Notre gérant se féra toujours un 
plaisir de vous-exposer comment 
il peut vous venir en aide. 


| Banque de Montréal 


L'actif dépasse $750,000,000 


rance appelle l’homme à poigne 


j'familles dela misère dur 


Le monde a entendu le S.0.S. dé- | 


rinmiers 


mille et une façons 


vous faire par- 


s 


a 


Ra 


cs 


bi start 


en 1817 


ne encart ennes PR me oué me nano sep mme mie 2e ee Le LL 


il n’y a pas de maître, tout le mor. à 
de est maître”, À 
Juste revanche! Chätiment 
prème, ; 
. La derniére à appeler l’homme: 
à poigne, fut la France démocrit 
que, Son triste cri est d'hier, 1 
pour nous, descendants de la Fille 
Ainte de l'Eglise, il retentit encofeà 
à nos orcilles. Nos cocurs ch-à 
grins ont pourtant battu d'espoir, ÿ 
Pourquoi l’homme à poigne # 
scrait-il pas un catholique, un de: 
ces grands catholiques qui furet 
les sauveurs de Ha France? Etaiti 
moins difficile de bouter hors de à 
France Je .boche étranger viohteir 
de la frontière, que le boche 
l’intérieur qui immole sa victime € 
Ja saignant au cocur, 
Peut-être notre espérance étail 
elle naïve! Sans doute Je sentime 
et la distance nous _illusionnen! 
Rien de grand n'a bougé en Franchà 
L'heure m'était pas venue, 4 
Cependant les Loges apeurèes onl4 
fait taire leur victime, La main de 
pie aux doigts crochus s'est «battle 
sur la bouche de la France, tandis 
que Briand parvenait à lui faire 1 
Îne piqûre. à 
La France sommeille actuel 
ment dans un eauchemar narcol 
que cn attendant une nouvelle er 


sie À 


se, 

La noble Franec est tomb£e dus 
le charlatanisme politique. Est 
là dernière phase du long mart 
avant la délivrance? Le fruit de 
démocratie maçonnique est mûr, 

Les. dernières dépèches mandet 
œu’une nouvelle crise est proché 
Cette fois viendrait l'homme 
poigne capable des anciens Gestes 

Sans doute, il ne nous anpartieil 
pas de rappeler aux vaillants (2 
tholiques de France ces par 
d'un des leurs: “Ïls ne vous 14 
porteront ‘pas vos droits dans Uf 
plateau d'argent.” 

Que Dieu entende ic p 
O.S..de la. France! 
L’Action Catholique) oc 
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PRUD'HOMME, Sask. 


Le B. P, Jan, visiicur des. écoles, 
nous à fait l’honneur d’une visite, 
Ja semaine dernière, . A la grand” 
messe du 10 janvier, face à l’o- 
bligeante invitation de notre bon 
cure, Mgr Bourdel, le Révérend Pè- 
re donna le sermon dominical, 
Sinspirant de l'Epiphanic, fète de 
la foi, il en tira des conclusions 
pratiques et appropriées. à ja cir- 
bonstance. Dans un langage châtié, 
chair et ronvaineant, il.sut. intéres- 
er vivement les nombreux fidèles, 
à J'esemple des rois- mages, les 
Franco-canadiens doivent ètre Dé- 
nétres d'une foi ardente et persévé- 
rante, et prendre les imovens d as 
rer Jeur survivanec, . L'étoile 
qu'ils sont appelés à suivre cons- 
fuument, sans jtmais la verdte un 
instant de vue, € est:lécole qu'on 
peut saluer Comme Je berceau. de 
no, espéruices, et;où se joue ct se 
prépare les destinées de notre ra- 
ce. La génération de demain sera 
la prolongation de, nous mêmes et 
portera de cachet de notre nationa- 
lité, si l’école. d'aujourd'hui. ensei- 
ane à nos enfants les préceptes de 
h foi catholique et leur ineulque 
l'amour de la langue: francaise ct 


4° à 


des traditions. nationales. Les nè- 


res de famille, les commissaires | 


d'écoles, Les instituteurs et les ins- 
titutriees ont donc le.souverain de- 
voir et l'impérieuse obligation: de 
donner à l'édueation de nos fils 
toute l'attention -conslante que re- 
quiert celte ‘questions primordiale 
et suprème, Ni, en ‘effet, on ensei- 
ane à nos enfants la foi religieuse 
de notre baptème, si on dépose pro: 
fondément dans leurs jeunes coeurs 
le culte de la langue de-nos mères 
et Pamour de notre: nationalité, 
l'horizon de nos espoirs s'élargita 
et nous pourrons envisager lavenir 
avee une confiance plus tranquille 
ct plus sereine, 

M, Frank Poucet, parti pour ln 
Floride il v a qaclque temps, nous 
est revenu enchanté de son court 
séjour au pays du saleil et des o- 
rangers fleuris, : 

Notre médecin a été. appelè 
derniérement auprès de -M. Brière 
qui souffrait de Ia fracture d’une 
jumbe, À ce paroissien éprouve, 
nous souhaitons une pallence éga 
le à l'epreuve et une prompte ct 
heureuse guérison, 


LE 


QU'APPELLE, Sask. 


- Je disais récemment que cer-}re la semaine dernière le Rév. Pè- 


là Régina, 
‘lieu le icudi suivant, à Verwood, au 
boilieu d'un. grand nombre d'umis 


souhaitons une union heureuse, lon- 
et prospère. 
Nous présentons nos sincères fè-' 


licitations 
sa famille, 


. : ««WHent pour en faire un véritable :% Giale bienvenne: nenez noir le à 
Bret st pie Pierre Ysabelle cé- succès, Notre salle magnifique- LE ee ne are Pair le k 
toreront leurs noces d'argent lement décorée comptait près de la % malades | + 
18 courant, À cet effet une grand’ ! moitié de nos frères séparés qui ne | "Dans le soirée, à S 1 # 
Qu'Appelle chante en l'éslise je minquérent pas de montrer leurs gxande séance “ Le salt@ "SE & 
À ‘He- ct, aprés l'office, les satisfaction el leur entrain, surto . ntis :ntrée ui 
heureux jubilaires recevront en lorsque les fouilles contenant “es Es te Venee en ont. free k 
leur domicile leurs amis et connais chants populaires en anglais et en lg 7 2768 € fonte. ss 


Sarsces, 


Nous présentons à M. et Mine I- 
sabelle nos chalcurouses félicita- 
tions. 


a 


VERWOOD, Sadk. 
Décés : 7 


Le 5 fanvicr, nous perdions tris- 
[tement à Viceroy un de nos parois- 
siens de marque duns In personne 
du Dr. MA. Kenney, En effet, 
mardi matin, se sentant mal, ie doc- 
teur alla chercher un sédatif à sa 
pharmacies mais, à malheur! il prit 
par erreur de lacide chlorhydri- 
|que pour médecine et succomba a: 
‘près quolqnes heures d'agonie. Les 
médecins de Bengough et de Ver- 
wood ainsi que le prêtre, mandés 
en toute hâte, n'arrivérent, hülns 
que pour recevoir ses derniers sou- 
pirs.. T1 laisse, outre son épouse, 
une fille de 12 ans qui est pension- 
naire à lacadémie du Sacré-Coeur 
Ses funérailles eurent 


protestants d'ici et de Viceroy où 
il était estimé de tous, Nul doute 
au'an autre bon et jeune médecin 
vatholique ferait bien également 
dans cette prospère localité, 


Bonne nouvelle: 


Notre dévoué curé qui s'est em- 
barqué avec le dernier pèlerinage 
canadien pour Rome, nous écrit 
qu'il jouit bien de son vovage. ct 
que la traversée s’est effectuéé sans 
le moindre malaise. Puisse-t-il Con- 
linuer à profiter agréablement de 
ce pieux et intéressant pèlerinage, 
Puisse-t-il aussi nous revenir sain 
et sauf, les mains et le coeur char- 
gés des bénédictions ct des-impres- 
sions saintes qu'il aura recueillies 
dans tous Iles sanctuaires bénis 
ail aura visités! . 


Visiles: 


Etaient de passage au presbvté- 


à M, Delphis Legrand et 


ins de nos jeunes gens étaient re Bourqne, du Collège de- St-Bo- 
partis pour PEst dans lespoir dv niface: Les RR,PP, Paradis-et Du- 
rencontrer l’äme-soeur, et je fai-:tillv, du Collège de Gravelbourg: 


, Simplement 


sais des vocux pour la réalisation) | 


que et prospère. 
Justement: on annonce le maria- 
ge de M, | | £ 
Mie Marie-Louise. Paquin de St- 
Pierre de Wakefield, auxquels nous 


+ n 


- Adélard 


—Elle vient d'arriver. . Elle est 
venue avec une automobile de la vil- 
le,, Elle va être contente de vous 
voir... Elle dit. qu’elle s’en va 
demain,,. Elle n’avait-pas Fair de 
bonne humeur de-ne pas vous trou- 
ver ici.” . 

Francois parut soucieux. "LU 
. ‘Comment? dit Marie, subitement 
inquiète, qu'est-ce que cela veut di- 
re, elle S'en va demain? Elle ne 
s'en va pas!” D 

Dès qu'on fut à la porte, Franc 
Çois monta à.sa chambre. Fanny 
SV était montrée à la fenètre en at- 
tendant le bruit de la, voiture qui 
arrivait, Dans [a chambre tout tra: 
hissait les apprêts du départ. Des 
valises, grandes ouvertes, étaient é- 
talées sur le plancher: sur le lit, 
sur les chaises, du linge et des vè- 
tements de femme, - Gladys n'était 
pas là, Harold non plus: 

“Tu arrives bien, dit Fanny à 
François, dès. qu'il fut en haut dé 

escalier, ‘Tu sais, nous partons 
demain... ‘Tu te. rappellés ces 
Crawford que. nous avons rencon- 
très à Los Angeles, ik y à trois ans? 
Ce sont eux, imaginetoi, que j'ai 
retrouvés à Québec avec une famillé 
de leur connaissance, nommée Mor: 
San, ls m'invitérent à les accom- 
DPigner au Saguenay: ils furent 
exquis. Ils font tout 
leur voyage par eau. . Noùs sommes 
revenus à Québec ce matin; äls y 
bassent la. journée ‘et se rendent à 
Montréal cetié nuit. Ts partent de- 
Main soir pour les chutes Niagara 
et se rendront ensuite à Duluth en 
bateau, Ils m'ont décidée à re- 
tourner avec eux. C'est nour ecla 
que j'ai pris-le rapide qui passe aux 
lrois-Rivières à quaire heures, De 
là j'ai pris un taxi. Demain nous 
bartirons par Île-traîn de onze hcu- 
res de lavani-midi ei nous nous 
embarguerons le soir à Monirént. 


Nous trouverans tes Crawford aumelire nos 


Windsor, J'ai pensé que ta visite 
Se trouvait assez longe et, que 
nous aurions mmpicment.le temps 
e faire nos 
demain, Qu'en dis? - 
—Qui.. "Coin. dérange un pen 
mes caléuls. .s 
—Commént, les -c: 
François sftait - 


cisive qu'il ac po 
OÙ cemcitre, . d'ani 


+ 


Frédéric Legrand avec | 


ampagne 


‘Croquis'et Leçons 


par 


Dugré, SJ. 


prônaralifs ce soir el 


MM, les ets Poirier de Ponteix, 
Dufresne de Laflèche, Kugencr de 
Willow-Bunch; la Très Révérende 
Mère Valérie St-Jean, provinciale 
des Filles de la Croix, 


fl 


F) 
ii 


l 


anadienne 


. 


ne distraite de ses préparatifs de 
voyage, ne paraissait même pas 
soupconner que son mari eût une 
objection sérieuse à lui. opposer. 
“Ca ne ‘me déplait pas de par- 
tir ces jours-ci, reprit le médecin, 
mais je ne pourrais pas facilement 
partir avant demain soir. 
Pourquoi ça? ‘ 
—Parce que j'ai un rendez-vous 
pour demain après-midi, après 
quatre heures. 
—Un rendez-vous? 
—Oui, je dois rencontrer quel- 
üues médecins à l'hôpital des Trois- 
Rivières deniain, après les heures 
de consultation, , 
—Bah! mon Dieu, excuse-toi, 
c'est tout, | = , 
-—Non, je ne pourrais pas facile- 
ment. m’excuser.. Ecoute, Fannv, 
j'aime autant te le dire tout de sui- 
te, l'ai décidé de rester au Canada, 
Fanny parut ne pas bian saisir 
ce qu’il avait dit. Elle se redressa : 
“Quoi? dit-elle, tu as décidé?... 
—Oui, demain, à quatre heures 
je signe mon engagement à l'hôpita 
des Trois-Rivières, devant la supé- 


Ë 
je sera la plus intéressante de 


fjaux Trois-Rivières. 


fime connais: quand j'ai 
dichose, c’est dit, 


’! Etats-Unis, 


Partie de cartes: 


N j - 

Notre partie de cartes de diman- 
che dernier, suivie d’un goûter aux 
Paniers, à remporté un succès at- 
delà ,de toute espérance, Jamais, 
au dire de plusieurs, on n’a assis- 
té à Verwood à une soirée parois- 
siale aussi agréable. Mais hâtons- 
nous de le dire: ce beau succès est 
! dû en large part à notre très dé- 
.Vouéc organisatrice, Mile Bilodeau, 
iqui n'a épargné ni son temps ni son 


français furent distribuées à cha- 
,CuN pour qu'on chantät en choeur. 
C'était charmant, entraînant! 

Après le chant et li musique on 
procéda à la distribution des prix 
remportés aux cartes, M. et Mme 
R. Johnson furent les heureux ga- 
guanis dec doux premiers. 
| On scrail resté encore jusqu’à u- 
ne houre bien avancée à déguster 
chant et musique, bonbons et cign- 
rettes; mais sur l'invitation de Da- 
me lumière électrique, on dut se 
Iséparer, se promettant de revenir 
ict d'en eminèner d’autres la, pro- 
{chaine fois. Quel que soit le nom- 
bre à l'avenir on pourra se compter 
iplus Satisfait, si on ramasse alors 
ce qu'on à ramassé cette fois avue à 
peine 60 personnes, soit 8195, 
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MONTMARTRE, Sask. 


[sristiones: 

Au cours de Pannée 1925, nous 
avons eu 33 baptèmes, 7 sépultu- 
res et 7 mariages. La population 


de 617 âmes, Nous avons 120 fa- 
milles catholiques, dont 104 de lan- 
gue francaise, 3 de langue anglaise, 


gue polonaise. 
En visile: 


Au presbytère, la semaine der- 
nière, M. l'abbé Chs, Poirier, curé 
de Wolselev et M. Pabbé FE, Fortier, 
vicaire de Willow-Bunch. 

= 


À l'hôpital: 


M. Maurice Ecarnot est allé sui- 
vre un traitement de quelques jours 
à l'hôpital des Soeurs Grises de Ré- 
fina pour une mauvaise blesiure 
à la main, 


ne mm en 


Soirée des anciens: 


Le cercle paroissial de lAC.F., 
C. est à organiser Ja traditionnelle 
soirée et partie de cartes en Phon- 
neur des anciens, dit “Old Timers” 
pour dimanche prochain, le 24 jan- 

On nous assure que ectte 


Phiver, Le programme de chant cet 
de musique ainsi que les prix se- 


ront magnifiques. Vicux et jeunes, 


ne manquez pas de venir à cette 
amusante soirée qui sera la pre- 
mière de l’année et qui est donnée 
en l'honneur des anciens de là pa- 
roisse, 


devons être installés aux Trois-Ri- 
- viéres. ‘ 
—Merci! je te donne ma parole. 
!moi, dans deux mois je ne serai pas 
Tu sais, Fran- 
lcois, c'est inutile de disenter, tu 
dit unc 


ma vie, je ne veux pas, tu m'en- 
[tends, je ne veux pas me laisser 
guider par des raisons d'enfant 
gâtée. Je te l'ai dit l’autre jour, tu 
me parais parfaitement déraison- 
nable depuis quelques semaines, Je 
n'ai ni l'obligation, ni mème le 
droit, à cause de nos enfants, de 
me soumettre à tes caprices.” : 
Fanny, pâle et tremblante, s'é- 
tait laissée tomber sur le bord du 
lit, Élle roulait dans ses mains un 
manteau qu'elle avait commencé à 
plier, regardant fixement son mari 
tandis au’il parlait. Quand il se 
tut, ses lèvres entr'ouvertes remue- 
rent sans qu'aucune phrase cohé, 


séchée. 

“Nos enfants?.. Mes caprices?.. 
Et tu penses... . 

—_Tu sais bien, chére « 
poursuivit le médecin, à quoi tu me 
condamnes en me ramenant. aux 
i C'est ma dignité pro. 
| fessionnelle, c'est ma dignité 
d'homme, c'est mon honneur, c’est 


Île tien, c’est celui de nos enfants 


qui est compromis si tu me rejet- 
te dans la situation fausse où je 
isuis engagé là-bas. Je veux bien 


rieure ct le conseil de direction. te-faire plaisir, mais je ne puis.pas 


—Tu signes ton 


Mais tu m'as laissé entendre toi-mé- 


me, la-semaine dernière, et tu as 


répété à H 
c'était fini cette 
au, Canada et.que nous 
à Duluth bientôt. 
—Oh! je t'ai laissé entendre... 


retournions 


, . À e , Qu? 
Je ne:vous est rien-dit de certain. Je ; Ÿ'songes-lu 
n'étais pas encore décidé dans ‘le. metre sttons 
s, je croyais même que nous des 6 . 
nd 1 j'ailses?: 


retournérions: maintenant, 
changé d'idée et nous restons. 
_—Éh! bien, moi, je n'ai pas 
gé d'idée et je ne reste pas. 
_—Tu ne restes pas? 
—Non, Le 
_—Tu vesteras si je reste, voi 


engagement ?| consentir 


à Harold, le même jour, que! » 
‘histoire de rester | répare? 


à de tels sacrifices, . 
ji faut y consentir, Tu as fait 

une sottise, paic-la. . 
_Et comment veux-tu que je Ja 


Ton brevet? Tu peux toujours 


| on t 

obtenir ton brevet 

| Me soumettre à des examens? 
À mon âge, me re- 


les. manuels, prévoir 


Tout cela pour chercher à 
satisfaire 


chan-|pas du'tout être satisfaits? 


Tant vis! I ne fallait pas t’ex- 


lposer à cette nécescilé, 
tr 


oila!se: mais je ne: réussipai pas, j'en 


hr. Je convais îrop ecs nau- 


s E ior suis Si ; à 
tout. Nous retournerons à Superior S diables de Canadiens qui ont 


ipour disposer de ‘la propriété 
ñ affaires en ordre, 
inous reviendrons demeurer 
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‘ Trois-Rivières.” 


i J idecin . parlait d'une voix: - ; 
Le médecin Part Eomme qui voir la science, 


| posée, un peu basse, € 


se tient et vout à tout prix far, 
der 80! comme pour donner que fa 

est‘ de . j 
h .ront dans Îles. environs de Duluth. 


der son calmes € 
Pimpression d'une force qu’il 
| pas sûr d'avoir, 


Sp quand roviendrons nous ain-:je n'ai rien 


si demanda Fanny. . 
" fe plus tôt possible. 
mois, dans doux mois où 


d 


et, vres 4 
puis | voulu obtenir 
aux Unis... 


Dans un inesota ct 
plus, nous sifualion, 


‘un brevet aux Ætais- 
Mais toi, tu as la science? 
La science? 


e plis nour-n'êîre 
r Pau et Bevce ne veudront p 
c'est-i-dire tant qu'ils 50e. 
à v foire. “Je devrai 
‘chercher un anfûi ï 
in _le Wisconsin 


catholique de notre paroisse ést'ien voie de parachèvement; Parchi- 


rente püt sortir de sa bouche dés- | 


enfant, | 


préparer des répon-} 


s gens-qui ne veulent | ner” . de. 
des & i lordinaire? C'est par dizaines. cha! 


_—$i éncore je devais réussir, pas- | 


Hi s’agit bien d’a-|: 
C'est une raison] —No 
pas admis. Tant|sais. bien que nous 5° 

as [pour la vie. Après foni nous som- 


autre Etat que le Win. | 
à Voilà la 


RES 
OUVERTURE DÉ L'HOPITAL # 
DE WILLOW-BUNCH 


PONS EL NE E à 


L'ouverture officielle de 
ÜFhôpital de Willow-Buneh, di- 
rigé par noftre distingué com- * 
patriote le Dr Godin, aura 
lieu le ler jévrier dans l'après- 
midi, Depuis deux heures jus- 
qu'à cinq heures, tous les vi- 
sileurs recevront le plus cor- 
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WILLOW.BUNCH, Sask, 


Notre village est en pleine pérto- 
de de progrès, Grâce à la températu. 
ve idéale “dont nous jouissons cet 
hiver, il sera bientôt doté d'un bon 
jnombre de constructions nouvelles, 
Deux élévateurs pouvant contenir 
| 65.000 minots de grain sont déjà 
terminés et un nouvel hôtel. nat. 
itend que Finstallation d'un syslé- 
jine de chauffage et d'un svstème 6- 
lectrique pour se mettre en opéra- 
tion, 
| Le terrassemient du chemin de 


fer avance rapidement el on espé- 
re entendre le sifflet des loconioti- 
ves, aprintemps, 

La récolte a été très abondante, 
et si l’on en juge par le nombre de 
wagons que l'on rencontre entre 
Verwood et Willow-Bunch, les cul- 
tivateurs profitent du beau temps 
pour faire leurs charrois, 

L'hôpital du docteur Godin est 


tecte O‘Learv était ici cetté semaine 


pet a fait joindre prusieuvs ainélio. 


rations telles que denx chambres 


S de langue allemande et 5 de lan-{souvdes, un système de radio ac 


vec connections téléphoniques pour 
toutes les chambres privées et Îles 
salles, un systéme d'aqueduc et un 
systéme’ d'éclairage électrique, Ain. 
si éguipé, cet hôpital sera Fun 
des plus modernes et grâce à sa 
situation avantageuse il fera peut- 
être de notre district, le Rochester 
de Ja Saskatchewan. 

Les Soeurs de la Croix agrandi. 
ront au printemps le soubassement 
de leur couvent.auquel elles vien- 
nent de faire ffüser une échelle de 
sauvetage, 


— LR 


à 
ST-FRONT, Sask. 

—Le R, P, Leconte, de Tisdale, 
qui nous dessert a passé une hui- 
taine avee nous. Il a commencé la 
visite annoncée dans les familles, 
pour recueillir à Poccasion de No- 
él une petite offrande pour aider à 
paver la détte. de l'église et il a été 
bien reeu partout. 

A l’occasion de ce séjour, il ÿ a- 
vait le dimanche 3 janvier, une soi. 
rée au profit de l'église, partie de 
“artes et vente de paniers, ‘Tou- 


te la paroisse avait tenu à être nré- 
sente ct les dames et demoiseiles 


ont montré leur. habileté en fai- 


Quelle affaire” 


Et L'annv, la figure les 


Ù & dans 
mains, se mit à pleurer nerveuse 


ment, Puis peu à peu, tandis que 
François continuait à ‘parler, elle. 
releva la iète, et-les yeux perdus 
dans le vague, elle sembla poursui 

vre une idée lointaine, Elle était 
décontenancée par Île ton calme et 
ferme que le inédecin réussissait 
maintenant à garder sans effort, El. 
le voyait en son, mari un aspect 
qu'elle n'avait guère remarqué en 
lui durant ses vingt ans de ménage, 
celui de lintellectuel qui fait ab- 
straction des détails, des contingen- 
ces, des circonstances particulières, 
pour concentrer son attention sur 
le seul point important de la ques- 
tion. La sérénité du médecin pro- 
duisait sur -elle un cffet salutaire: 
au lieu d'éclater en injures et de 
crier sa colère et son dépit, elle re 

trouva le fil de ses pensées et ré- 
pondit sur un ton presque paisible: 

“Ecoute, François, {u as pris ta 
décision, tu as choisi cé. qui te pa- 
rait raisonnable, je vais'te faire mes 
confidences, moi aussi. J’y ai pen- 
sé plusieurs fois depuis la mort du 
Dr Bloomfield, Je temps est venu de 
te faire connaitre mes réflexions, 
Désormais nos existences ne vont 
plus ensemble, Toi, tout te retient 
ici, ton intérêt comme tes sympa- 
thies; moi, je n’y pourrais pas vi- 
vre. D'autre part, à: Duluth, je 
n'aurai aucune peine à me faire une 
vie avec Harold, ILn’y a donc qu'u- 
ne chose à faire, séparons-nous. Le 
cas n’est pas rare aux: Etats... 

—Que dis-tu, Fanny?” . 

Ce fut chez François un.cri-de 
stupeur qui s'étouffa dans sa gor- 
ge. C'était done vrai! Ce qu'il a- 
vait soupconné confusément, mais 
qu'il avait toujours rejeté comme 
une sotte pensée, sa femme le lui 
déclarait tout simplement auiour- 
d'hui. Elle envisageait sans émo- 
tion comme une chose presque na- 
tuvelle, la séparation, le divorce 
peut-être, Cette femme à qui il à- 
vait littéralement sacrifié tout ce 
qu'il avait et tout ce qu’il était, cet- 
lte femme qu’il aimait encore sincé- 
rement, presque Dassionnément, à 
laauelle il était lié pour toujours, 
cette femme était ‘prête à laban- 
! donner, apparemment sans le moin- 
dre regret. À son tour il restait 
sans parole, le regard fixe, Ia res- 
niration  halctante, . Fanny ne 
baïssa:pas les veux. , 

“Eh! quoi. fit-clle, qu'as-tu à t’é- 
ltonner? Qu'v a-f-il à de si extra- 


que année, qu'on compte les divor- 
ces dans le cercle de nos connais- 
sances, Je ne vois pas que ma pro- 
position ait lieu de te bouleverser 
la ce noint, 

.—Mais y songes-tu, Fannv? Nous 
ne pouvons pas rompre ainsi, Nous 
Îne sommes pas, de simples asso- 
lciès d'affaires, 
Bah! quelle est la différence? 
—Nos engagements, Fannv: tu 
sommes liés 


mes catholiques fous Îles doux. 
—Hh? après fout, qui. 
—Mois, Fanny, mas... 

voux uas le-quiticr, moi. 
_—Eh! bien, alors, retournons aux 

Etats-Unis, ‘ 


je ne 


son entrain et sa générosité, 


3 février: cette fois la partie de! 
cartes sera remplacée par une re! 
présentation thédtrate donne par | 


taue M. Eugène 


Î 


926 


ques et donnant une preuve de let: 
bon goût, Ces paniers se sont hien | 
vendus: plusieurs ont dépassé 85,00 | 
et nous eérovons savoir que le pro- 
lfit net de cette soirée s'est monté 
Ë environ SHAD0L  Foute la pa-: 


sant des paniers vraiment Run 


roisse mérite des félicitations pour, 
f 


La prochaine soirée auta lieu te! 


Le mercredi 5 janvier, Mie I 


les hommes, | 
rène Robitaille, fille de M, Pierre | 
t 


JRobitaille épousait M. André Rus- 


sière de Vonda, La bénédiction 
nuptiale fut donnée par le P, Le. 


{conte en présence d'une foule def 
parents et amis, 


Après un déjen- 
ver servi chez M. Maurice Bussit- | 
re, frère du marié, ot le souper! 
chez M Picrre Robitaille, les heu 
reux époux sont partis pour, Rru-! 
no où ils résideront, Nos voeux 
de bonhour les agcompagnent, 
Mlle Magnan qui était partie 
pour Winnipeg depuis quelques se- 
nitines est de retour parmi nons, 
Les nouvelles de M, A, Leelere, 
ali pour se faire soigner à St. 
3oniface lv 4 six semaines, SOI | 
meilleures: nous espérons qu'il se | 
ra bientôt parmi nous de nôéuveur, 
et parfaitement remis, | 


DRE CCC 


| 


FRENCHVILLE, Sask. | 


Visiteurs ati presbutcre: 


M, l'abbé Poirier, euré de Pon- 
teix; Rév, Pète Jubinville.de Gra- 
velbourg: M, A. Poirier, séminariste | 
de Gravelbourg, “ 

M, À, Poirier, séminariste de Gra-: 


| velbourg, 


De retour: 


. / 
M, et Mme $. Desharnais, venant 
‘de Winnipeg. 


Visile de la paroisse: 


Familles, 26 : Célibataires, 19 : 
Ates, 154: Communianis, 110; Non- 
communiants, 44 ; Mariages, 4 : 
Naissances, 11; Sépultures, 0, 

M, Saint-Pierre na loué la terre 
de M, Jos. Goulet, Ponteix, 

Election d'un nouveau mar- 
guillier, — Proposé par M, D, Au- 
gor, marguillier sortant de charge, 
Bouchard soit élu 
Nouveau marguillier; -— necenté, 

Au nom des paroissiens de St 
Joseph, nous remercions M, Auger 
des services-qu'ila rendus pendant 
son long terme de marguillier, 


Partie de cartes: 


Entrées .,... ; $ 6,25 
Vente de paniers .,,.. 66,00 
Râfle: Enfant-Jésss ..., 590 

“ Dinde ...,..,... 9,20 
“ Co ...:...... , 1.00 


Don .,, .. {4 


"Fotal 


390,79 


ones peser ppvanerenning apercu 


—-Mais je ne le puis pus, ‘Tu con. 
nais bien, ma situation! 

—H ne fallait pas t’y laisser pren 
dre, Maintenant il faut en subir les 
conséquences. Pour mai voici sous 
quel aspect le problème se présen- 
te: ou bien vivre avec toi là-bas 
en nous tirant d'affaire le mieux 
possible, ou bien te suivre ici, ou 
bien nous séparer. Retourner à 
Superior, tu ne le veëx pas; te sui- 
vre ici, je ne Je puis pass il ne nous 
reste doné qu'à nous séparer, C'est 
probablement en prenant ce parti 
que nous goüterons lous deux la 
plus grande somme de satisfaction 
ct que nous préparcrons Île mieux 
Pavenir de nos enfants, Moi, je me 
charge de Harold; toi, tu t’entends 
bien avec Gladys... 

—-Vraiment, Fanny, tu m'élonnes, 
Je croyais pourtant te connaitre, tu 
dépasses tout ce que j'aurais imagi- 


né. Jamais je n'aurais cru que {u 
pourrais parler avec une pareille 


aisance d’une séparation comme 
{ceHe-là. . 

Que veux-tu? Je suis Améri. 
caine, moi, Le premier devoir de 
fout Américain, c'est de se suffire 
à lui-même, d’être Partisan de son 
propre bonheur. C'est bien ainsi 
que Harold voit les. choses, Jui aus 
si, A n’a pas besoin de ta tutelle 
pour s'ouvrir un chenin dans la 
vie, Nous nous sommes déjà fait 
des ouvertures à ce sujet,” 

Le médecin n’y tint plus. Ainsi 
| donc sa femme et son fils proje- 
taient déjà tout tranquillement de 
briser la famille en deux tronçons. 
C'est là, probablement, ce qu'ils a- 
vaient discuté l'authe soir, en cha- 
loupe, sous ses yeux, après lui avoir 
inauifesté leur détermination de re- 
tourner aux Etats-Unis. Vraiment 
c'était trop fort, 

“Femme sans coeur, dit le mé- 
decin presque tout bas, Tu es bien 
telle que j'ai toujours craint de te 
trouver: égoïste jusqu’au fond de 
‘l'âme, incapable d'aimer un autre 
‘que toi, de te sacrifier pour un au- 
tre. Voilà bien ce que tu es. Tu 
ne m'aimes pas et tu ne mas :jt- 
‘mais aimé; tu n’aimes pas-nos en- 
[fants, tu n'aimes que Îoi-même et 
tu ne cherches à satisfaire que toi- 
même. Femme sans coeur! Incapa- 
{ble du moindre seprifice! 
|, —Sacrifice? tu, as bien le droit 
de parler de sacrifice, juste au mo- 
iment où tu veux nous sacrifier tous, 
‘oui, fous, entends-tu? pour suivre 
ton propre goût.” , 
| François, la tête dans-ses mains, 
put contenir un sanglot, . 
“Voilà, dit-il, à quoi j'ai abouti. 
: Mon grand tort...” . . 

: Ji s'arrêta, n’osant découvrir le 
‘fond de son âme, la pensée qui le 
‘forturait maintenant comine un rc- 
‘mords. Soñ gran 


+ 


‘ne 


ee mine As Aisne 2 


d-tort, il le scn-: 


La Qualité prime tout 


Telle a été notre règle de conduite à l'égard du 


.Ponaleurs des pris Mine PGI] 
CGté, dd Admirals M, Eiot, d'Ad- 
mirals M. l'abbé JE, Brouillard, 
euré de Frenehviles OCE Lambert: 
Frères, . 

Gagnants chez les dames: Mile L, 
Auger, Mine D, Anevr: consolation, 
Mile Claire Gosselin, Inst 

Gagnants chez les hommes: M.) 
À. Auger, M 21 Lacoursières cons” 
selations, M. 4. Goddu, 

Diveeteurs de Er soiree, Mmes F.] 
Ruest et D, Auger 

Mere lous cend qui ont contri: 
buë au sucrés de celte soirée, Ai 
ont de fa 
“Que Le bon Dieu our arvorde tuat 
ce qui peut-etre pour eux une joie 
et Qi courte ce qui peut être once 
peine," Bonne, heureuse et sainte. 
annee, 


mine sas ane: 


EE : 


en NL menace mono 


GRAVELBOURG, Sask. | 


Malade depuis plusieurs jours, Le 
À LP, dus. Caron, OALE, préfet des] 
études an Collège Mathion, quittrit 
&avelbonrg, mercredi, 14 janvier, : 
vour l'hôpital de Moose-Taw, | 

- La soirée de cartes organisée 
par es Dames Patronnesses, le 6 
Janvier, au profit du Collège, a ob. | 
tenu un magnifique résultat, 
eu  donnerons Île compte-rendu 
dans la prochaine chronique. 

Lé Collège a fait récemment 
l'acunisition de trois belles scènes 
de théâtre, Ces décors renrèsen- 
tent une forêt, une plaies de village, 
et un château fortifié, 


Les Soeurs du Précieux Sung fon- 
dent jeur vingt et unième monaus, 
tère à Gravelbourg. . 
C'est la maison de Sherbrooke, 

fondée en 1896, et qui porte Le non 

de “Nazareth”, qui na lPhonneur de 
donner naissanee À In maison uon- 
vélle de Gravelbourg, Sask. et cel. 
le ci portera lé nom de Mont-ru- 
Rocque”, 


Le pourquoi en est facile à devi. 
ner, C'est Mar Josenlr Larovque, de 
bénie ninoire, Lo deuxitie Ceéque 
de Saint-Hvacinihe, qui établit, on. 
146$, dans sa ville épiscopale, Fins. 
titut du Précieux-Sane, et c'est son: 
cousin, Mgr Paul LaHocqne, Le vé 
néré évêque actuel de Sherbrouke, 
qui accueillt dans son diveëse, on 
1896, es soeurs du “Nusarothte 


- Eh! bien, dit Faune sur un ton 
de déli, quel a été ton grand tort?" 
Su fierté de demi-Saxonne In fal 
sait se redresser à la pensée que, 
son mari pût regrefter une union 
qui Jui avait été 5h avantageuse, | 
pensait-elle, qui Pavait élevé à un! 
degré supérieur, où, selon selle, il 
avait Gté le principal, sinon Puni- 
que bénéficiaire, Francois n'osn 
pas avouer son regret et lit dévier 

sa pensée, 

“Mon grand tort, ditil, c'est dei 
n'avoir pas mis toute chose h sn 
place dans mia malson, toi à pre 
ivre, | 

fin voilà une bonne, pin ex 
enmple! Nous ne sommes plus au 
temps des esclaves romaines, He 
sais. 

—Flétast nous ne sommes 
davantage aux âges chrétiens, 

- Garde tes rermontrances el Les 
vieilles cothplaintes, Lu as mon 
dernier mot, nous ne resterons pas, 


plus 


—Æt tuoas le micn également, 
nous ne parlirons pas demain, fais 
en ton sacrifice.” 

Là-dessus le méilecin descendit 
et s'enfuit dans les champs. ÆEvi 
{ant les étables où se trouvaient les 
hommes, il partit & grands pas sur 
le cheroin de ferinc, ayant besoin 
de solitude, d'air, de fraicheur, 
cherchant à recueillir ses idées cl 
à trouver sa voie. 

La sairée fut morne, Fanny n'a- 
vait fait qu'une courte appurilion 
à table. Tous se couchèrent de 
bonne heure, fatigués du voyage, 
des émotions ou des travaux de da. 
journée, | 

Le lendemain matin, après une 
nuit presque sans sommeil, Fran- 
cois s'était empressé de déjeuner 
avec les hommes et de partir avec 
eux pour les champs, Il voulait 
éviter la rencontre de Fanny, avec 
liquelle il redoutait de :recommen: 
cer la lutie de la veille. Son parti 
était pris, il ne reviendrait pas sur 
sa décision. 11 avait promis d'être 
à l'hôpital des Trois-Rivières dans 
l'après-midi et signer san contrat 
d'engagement, il irait, il signeraif. 
Assurément, il courait nn grand 
risque, Si Fanny allait s’'entèter 
dans sa détermination de se sépa- 
rer, cela pouvait la mener loin, Le 
médecin espérait toutefois qu'elle 
reculerait avant de prendre un par- 
ti qui entraînerait pour elle de: si 
graves conséquences. | 

Use frompait, Aussitôt lran- 
cois parti pour les champs, Faunv 
avait commencé l'exécution du 
plan qu’elle avait arrêté la veille an 
soir avee Harold. Vers dix heures, 
quand ils eurent pris leur déjeuner 
tous deux, le ieune homme -partit 
à bicyclette. selon son habitude, et 
Fanny s'enferma dans sa chambre, 


tait bien, avait été de contracter {Moins d’une heure plus tard Harole 


à la Jégère, avee l’étourderie d'un 


parvenu qui croit touf. maîtriser, |à personne, il 


ramennit un taxi, Duis, SAS parler 
descendaif hâtive- 


le plus redoutable engagement qui|ment les portemanteaux de sa mè- 


puisse ‘exister entre mimains, 


avait été séduit, affolé, par les qua-Il'auto partait à toute vitesse pour 
lités extérieures de Fanny Brown, |!la station de la Pointe-du-Lac. 


il n'avait pas eu Ja sagesse d'exami- 


re, tous deux s’embarquaient et 


Hs 
avaient juste Îe temps de £y ren 


ner ses tendances de caractère et|dre pour prendre le train de onze 
de réfléchir à ses propres inclina-{heures et un quart, 


tions natives, Il expiait nrainte- 
, nant - 


+ 


Tout s'était fait.si vite qu'on n'a- 
sait guère eu fe’temps d'interroger 


paroisse, je souhaite LÀ 


Nous | 


hron SR ALENÉ CRUE AR NERO PME AN EEE LV TR AE dat, 


ut 
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Le non de “MoulkaRocque con: 
aorera done un double sonvenir 

Use trouve on plus que e’ost 
due Laloegue. en relioion, Mère 
Mavic-de-iRédenptions jusqu'ici 
assistante au menaadère Notro-Dae 
me de Griñees % Montréal qui a été 
désignée comme prentière  supée 
rieure el londattice de lt mission 
dé li Sashatehowan, Ho vost l'ar- 
ricrenivee de Pot Mer foseph La 
Rucerts et bi ronsine de Mgr Paut 
Latoecque, Son assistante 61 se 


crélaire, choisie à Ep maison pre: 


midre de Stint-Ffiacinthe, est l'an 
cieune secrétaire du “Borceau’”, 
comme cles disent, Soeur Maries 
Saitie Cécile. Lan dépositaire  ost 
Noëett Alisanerite Marie, aneienne 
Miniresse des hoviees à Sherbrooke, 
Frois autres religieuses de choeur, 
He SOGur converse el uto touriée 
ve leur sont adjointes, 

Elles sont parties toutes les huit, 
du “Nenreth® de Sherbrooke, de 
LT janvier au matio et ont pris, le 
pété oir, à Montréal, fe convoi 
du LPavilique Casadien pour se 
render À destination dans Pouest. 

“Mont-Laboeqne est le vinat ete 
uuiéme monastére du PrécicuxSans 
qui se l'onde, 1 est impossible de 
ne pas se rendre compte de l'es 
traordinaire prospérité de cel insti. 
lut qui ne date que d'un peu plus 
de soixante aus a eu, à ses dé 
buts, cotnime toutes Is oeuvres de 
Dieu, ses eontradicteurs et ses eme 
Barcas, Mais Lo zôle persévérant du 
fondatrice, lécondé par tes bte 
uédictions des cofondateurs,  Mpi 
Joseph Lakocque et. Mer Sabiit 
Ravinond, à tlomphé de tous lrs 
obstacles, ' 

Dans notre ouest eaundion, conte 
ie partout an Canadis. aux États 
nis, à lt Havane, en Chine et ä Ro: 
ne, où cles ont des "“enlvares, 
nos Soeurs du Précienx-Sang vont 
continuer d'éevire une bell pag 
du Conada Apostalique, Leur 4p968- 
tolat. # etles, e'rst uniquement coul 
de Va prière dans l'abnégalion et 16 
sacrifice, Quai qu'en Dehse so 
vent un monde féger et sipertietel 


ki 


seu n'est pas Le moins hiportant, dl 


le moins fécond en fruits de salut, 
“he crois que ecus qui prient font 
vwlus pour le monde, éerivait Done 
s0 Cortèse, que cens qui combats 
tent. Ni le monde va dent on pis, 
c'est qu'il vo plus de batailles que 
de prières", 


les vovagours  Gladvs, qui était 
duns Le potager, voyant partir sa 
mère, acecourit cr  chentin pour 
lui demander des explications 3 
Fanny se contente d'ugiter Ja nina 
vers cle cl disparut sans que Bt 
machine coût ralenti Alnmée ot 
sapglotante, pressehtant que quel- 
que ehose de très grave su passait, 
&s jeune fille prit le cheniin de for 
me el eourut pour avertir son père, 
Francois palit en apprenant le fait 
el S'empreisn de revenip à In nai 
son, Dans sa eluonbre I trouva nn 
billet éerit pu sa femme: 

SMon cher Francois, lui disait 
elle, je ne veux pas manquer at 
rendez-vous des Crawford, je pars 
aujourdhui Fu me suivras sans 
doute bientot, après avoir une bon 
ne lois renonce à toute idée de té 
tablier an Ganuda Pour moi, sans 
divulguer encore mes projets de di- 
vorce, Pécris 4 mon avocat pour le 
mettre au courant de la sitaation. 
Pentends rester en possession de 
la propriété cf recouvrer ma dot 
tout entitre.  Abrés cela, tu pren- 
dras, Loi, Le parti que hr voudras, 
Moi, je serais eo sureté.” 

Franepis seffondra, Sa dot, sa 
propriété, Fanny ne semblait pas 
avoir d'autre préoecupation que de 
conserver ses biens personnels: il 
s'agissait bien d'une question d’ar- 
gent! , 

Mais que faire?  , 

Dans l'après-midi le médecin se 
rendit aux Trois-Rivières, comme il 
l'avait promis, ct revint pour sou- 
per, ‘Friste, taciturne, il se retira 
de table avant les autres, sans que 
personne ne linterrogeñt sur la dé- 
cision qu'il avait prise, Quand les 
icunes furent partis pour aller veil, 
ler chez Camirand, selon un pro 
gramme fixé d'avance, les vieux fi- 
rent cercle dans: Ja cuisine, Lu 
nouvelle de Ja fuite de Fanny -—- 
c'est ainsi qu'on appelait son dé- 
part furtif et précipité — s'était 
rapidement répandu dans le voisi< 
nage, Hector, Adolphe, Alzire, la 
femme de Camirand, étaient venns 
aprés souper, ponssés par la sym- 
uathie qu'ils éprouvaient nour leur 
frére malheureux et par leur désir 
de savoir, quel parti 1 avait résolu 
de prendre, Lu 4 ge 

“Et puis. dit Daptiste à Errte 
cois, quand tout le monde fut rêv- 
ni, qu'est-ce que tr as décidf? , 

Francois haussa les épaules d’un 
air ennuyé: tue 

“Qu'est-ce que vous auriez déci- 
dé à pia place, vous? 

—-À ta nlacc? Dame! je ne voy- 
drais pas être à tn place. Je ne me 
serais jamais mis à ta place, HO 

Ce nest pas facile à dire ee 
qu'on aurait fait à ta place, dit 
doucement Marie, 

Je wai pas signé mon contrat, 
dit Francois presque tout bas, Rti- 
milié d'avouer sa défaite devant 555 
frères et ses parents, comme il 1° 
vait été de dévoiler son embarres 
devant le Dr Poitevin et les dire? 
teurs de l'hôpital des Trois-Rivice 
res, , 

(à suivre) 
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Prince-Albert 


Sa Grandeur Mer  Prud'honmme 
est partie hier pour un vovage de 
quelques semaines dans lintérét du 
aiecése, 


nd n “nee tte eme = 


chuuaient sa présence immédiate 
dans lEst. Nous lui souhaitons 


bon voyage et prompt retour, 
Mgr Brodeur est rentré samedi 
soir, À est certainement j'un des 
premiers pèlerins de la Survivance 
à revenir de Québec. Dimanche, 
un diner intime réunissait cn son 
honneur le clergé de la ville à l'é- 
vêché. 

M, L'abbé A, Perreaut, curé de 
Rostheru et le R, P, Kobler, anni, 
étaient de passage en ville, 


Trois amis du “Patriote”, M. lab. rence qui fut suivie d'un program leésaines, 


bé Drapeau, curé de Bigeard, M, 
l'abhé Javal. curé de Debden et 
M. Bertrand de Marcelin nous ant 
gratifié d’une visite, 

Nous avons le regret d'annoncer 
à n0s lecteurs fa’mort de Mme 
Daoust de Plantasenet, Ont. mère 
de M, l'abbé Daoust de la cathédra- 
de, A ce digne vonfrère et à sn fa- 
maille, le “Patriote” offre ses plus 
vives svinpathies, % 

Mme Chamberlain, de Zénon 
Park, est venue à Fhôpital de lPrin- 
u@-Albert visiter son petit-fils qui 
eut le bras cassé par une runde de 
vheval, 

--Tous uos lecteurs seront heu: 
reux d'apprendre le beaux suceès 
que remporte à Moniréal dans Îles 
tilieux chantants notre distinguée 
pause Mine R, de la Gorgendière, 
Elle tenait un rôle, mardi et suc 
di derniers, dans l'opéra-coinique 
du “Pré-auxs-Cleres”, et s'en est ac 
quittée de facon à mériter les éloues 
sans restrictions du-critique sévère 
mais juste. qu'est M. KE, Pelletier, du 
Devoir, 

--Révérende Socur Joanisse des 
Srs de lEnfant-Jésus de lévéché a 
passé quelques jours à leur vouveat 
noviciat de Nord-Battieford, 

- -M, P, de EL. Taché partira pour 
Prud'homame dans le cours de fa 
seinaine, ' 

M, Poirier de la Banque Cana 
dienne Nationale est parti a se 
maine dernière pour Montréal où 
il doit assister au mariage de sa 
soeur, ° 4 

- Une enfant de 12 ans, Theliua 
Vallier, fille de M, et Mine E, Val 
Ber de Prince-Altbert a été luée mar 
di de 12, prés de la maison de ses 
“parents, Une halle, calibre 22, dont 
on n'a pu établir Hi provenance, 4 
‘été la causc-de cette mort, 
© M, G, Murchison, représentant à 


Prince-Albert.: du ministère du rè- 
tablissement des soldats, dit que 


3,274 soldats se sont établis dans ce 
disteict, que le gouvernement leur 
a prêté cinq millions et demi pour 
acheter terre, animaux, machines cr 
gricoles, ete: que 805% de ce prêt 
est encore à rembourser. : Quand 
le sèrat-19% . 
Jeudi dernier, le 14 courant 
une grandmesse solennelle fut of. 
forte pour le repos de l'âme de M 
ËE. Sunners. benn-frère de Monsei- 
gneur LH Prud’hôammie, 
_ Sa Grandeur offiriait 
scéompagné de M, Pabhé  Daoust 
comme diucre et de M. Pabhé 4. 
Baïtlargeon eomane sous-diacre, M 
l'abbé .Laliberté remplissait loffi 
ce de cérémoniaire, 7 

Cette messe fut recommandée 
par les enfants de l'Ecole sénarée 
qui firent eux-mèmes fes frais du 
chant en mélodies grécoriennes, 


Jui-méme 


La décision de M, King de 
briguer Je vote des électeurs de 


Prince-Albert fait Ir sujet de toutes 
les conversations. Ce sers nn grand 
konneur pour le comté d'être repré. 
senté à Ottawa par le premier mi- 
nistre du pays, Nous disians: “Ce 
sépa’, car il n'v a aucun doute sur 
sôn élection. 1} faut espérer mème 
que taus les partis seront unantimes 
le choisir par acclamation comme 
leur député au parlement fédéral, 
La démission de M. Chas MeDo:- 
aalïd a êté bien vue de tout le mon- 
dle,. Nous le félicitons de ee geste 
fatelligent, qui lui a valu à Ottawa 
es honneurs d'un banquet et Les 
egmplinents non seulement de ses 
collègues libèraux mais aussi des 
progressistes de la province. M 
Milton Campbell, dénuté progressis 
te de Mackenzie qui vola Pauire 
jour contre le gouvernement ne fut 
pas l'un des derniers à lui expri 
tuer publiquement toute son appré- 
cintion en cette circonstance, 
pi 
ÊÉTT + ” La 
Îrès intéressante conférence 


de Mer Prud’homme 


Devant un auditoire 
réunissant Pélite catholique 
Prince-Albert et des environs, Sa 
tGivandeur Mgr  Prud'homme  don- 
uait jeudi soir, dans la salle des 
Chevaliers de Colomb une ceonfé 
rence des plus instructives ot dus 
plus intéressantes en faisant ve” 
vivre devant ses auditeurs la Ro:- 
me palenne et la Rome chrétienne. 
Aprés avoir décrit le Fibre et rap: 
pelé les principaux souvenirs qui 
Se ratiachent, Sa Grandeur para 
de l'architecture des anciens xp 
inains avec ses murs immenses, de 
leurs travaux gigantesques, de leurs 
routes volossaies qne ni fe Lenins. 
ui Finvasion des Barbares, ni les 
commotions voleaniques ne purent 
renverser, désagrèger où effacer, 

it nous Fit ensuite un pittoresque 
ableaw des  Empereurs  rouiains 


distinouc 
de 


l ? 


Des soumissions pour 


souïnission ne devra être p 


Des affaires urgentes ré- | 


rentrant processionnellement à Ro-[ 
me sur leur char de Victoire, es- 
cortés des Légions, précédés des, 
dépouilles des vaincus et trainant | 
à eur suite des milliers de captifs. 
‘Eu 


expliquant le rôle des Vestales lent avec hupaliencee le résultat des 
Chez Ces paiens assaiffés de plai- [examens de Catéchisme du diocèse 
sirs et de jouissances, il insinun ä{de Prince-Alhert et Saskatoon dans 
:san auditoire, que tout peuple, mé-fles colonnes du Patriote, 


fme le plus corrompu, ne peitt se! 
{passer de surnaturel. 


{ 
n 


thedrales splendides: St-Pierre, Le 
Vatican, Latran, St-Paul hors les 
murs qui sont comme des témoigna- 


fianisme sus le paganisme, j 
Des vues approprites sont ve- 
inues illustrer celte superbe confé- 


[ges vivants de la victoire du chris-Îde publier le résultat général et les 


me musical bien rendu, | 


clone | 


L'intronisation solennelle du ! 
SacréCoeur de Jésus à lé- 
cole séparée de Prince-Al- 
bert : 


res 


——— 


Vendredi le 15 janvier, à 2 beu- 
res de l'après ‘midi, Sa Grandenr 
| Monseigneur Prud'homme aceompa- 
gné de Monsieur l'abbé A Laliber- 
té daigna présider à PEcole Sépa- 
rée, une cérémonie aussi touchante } 
que modeste: Flntronisation solen- 
nelle du Sacré-Cocur de Jésus. 

Les élèves rocueitlis étaient arou- 
nés auprés d'une belle image du] 
Sacré-Coeur, tout ornée de fleurs 
et surmontée de l'invoeation tradui- 
sant à cette heure Le sentiment de 


isutes les mes! FAdveniat Regnum ! 
fuum: de teurs voix vibrantes et! 
eristallines il ebanterent d'abord 


l'invitation du Raï divin à tous ses! 
enfants de da terre: 


È 
Venez petits, de su main pateruclie 
Jésus fonjours se plait à vous hénir, 
Vous qui pleurez, venez Jésus con | 
sole: | 

Vous gui souffrez, venez eur il au | 
rit: | 

Vous qu craigez, venez: d'une pa) 


Après la bénédiction de limage 
Su Grandeur ut un acte de Const 
cration en anglais et un autre cit: 
françeais puis on ncchama de nou- 
venu le Sacré-Coeur Bot de luni-: 
vers. ‘ } 

Avec sa bienveillance ordinaire! 
Monseigneur daigny faire ensuite: 


roie | 
Jésus commande et la mer obéit. | 
' 


‘cours général, ni méme diocésain, 

Vint ensuite la Rome chrétienne, mais simplement une revue semi. 
la Rome des Papes avec son cor. annuelle pour chaque école ou cha- 
tège de tableaux, de statues, de ea-jque paroisse, les résultats détaillés 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Me 


manne 


Résultat des examens du 
Catéchisme 


Plusieurs enfants, parait-il, get. 


Cet examen n'étant pas tn eon- 


devraient étre annoncés à Péglise 
où à l'école, | 
Cependant nous serons heureux 


lccons qui en découlent lorsque tou- 
tes les copies en auront été envo- 
vées au Bureau des Ocuvres Dio- 

Messieurs les Curés, nous aimons 
à, le croire, ont dû voir à ee que 
cet examen se fasse (fins toutes 
les cenles de leurs paroisses res 
pectives, 

La plupart des copies corrigées 
ont été envovées nn Bureiunr du Vi- 
sieur qui altend la réception des 
autres pour comparer el compiler 
les résultats, faire son rapporl à 
Monseigneur el publier fa liste des 
dvoles avant pris part à l'examen, 

Dans certaines paroisses où les 6. 
cales sont ouvertes tout  Plhiver, 
Messieurs les Eurés ant préféré re- 
iuettre cet examen après les vaean- 
ces de Noël, 

Le Visiteur des Ecoles serail re- 
counaissaut à ces Messivurs de fai. 
faire ces exsunens dans fe courant 
de janvier, 

Si les examens m'ont pas Gé faits 
dans toutes les écoles rurales, le 
Visiteur compte sur fa bone vo- 
ionié de Meisieur fes Curés pour 
vob à cé que cel examen se fasse 


parement Se ee me tee 


C'était la première réunion depuis 
la grande assemblée du 13 décem- 
He, 


immédiatement aprés la rentrée des Lu ete eee 
classes, To . 

RS re Aux amateurs de radio de la 
Prince-Albert aura son Dog Saskatchewan 


4 
# 


Derby 


Les er, 2,3 et mars ont té 
choisis pur les organisatenrs com 
me les qualre jours que durera le 
prenier carnaval d'hiver de Prin- 
ec-Albert. 

Les divers comités sont déjà à 
l'oeuvre, el le concours pour fe 
choix dance reine el de quatre prin- 


cinq heures à sis heures, heure so- 
lire, les Bévérends Pères 
de l'église St-Paul, de Saskatoon, 
donneront par radio un magnilique 
concert de chant, de musique et de 
cauuseries des plus intéressantés., 

Nes félicitations à qui de, droit 
vour celte Jouable initiative, Les 
aholiques ne doivent pas bouder 


mo mn qq 
ner 


vesses est bien lancé, GUCS IE, uo, l , 
Une bourse de 1200, constituera | te radio”, disaiè Bautre four Pierre 

l'enjeu de lx course de chiens: Je] L Ermile à ses compatriotes, Chez 
: nous surtout, au GCanadu où Îes 


vainqueur aura droil en plus à une 


Tous Les mardis aprés-midi, de 


Oblats . 


credi, 20 janvier 1926 


+ ere tn nn 


nr 
a EE 
LS 


COMPLETS EN SERGE 
TOUT LAINE 


Modèles Distingués 


J 
\ 


Complets tout laine en Serge bleu marine, de pe- 


santeur moyenne et d'un beau fini. : 


Modèle à deux boutons pour jeunes gens, et le 
modèle régulier à trois boutons qui convient bien aux 


personnes qui aiment être bien vêtues, 


Veston. avec revers roulés ct doublure tout laine. 


Notre garantie avec 


REP AE 
venu à Prince-Alberl en compagnie 
de plusieurs citoyens influents de 
son comté pour x rencontrer MT. 
CG. Davis et Les hommes d'affaires 
de Prince-Albert. 

L'objet de La réunion était de 
fercer Je département de la voirie 
à terminer au plus tôt les routes 
Princc-Albert—Duck-Lake et Donm- 
rémr-St-Louis, jusqu'à la rivière, 


Re 


Mort du premier rédacteur de 
la Saskatchewan 


} _—— 
‘ Vancouver. EF, NS, Procor, pre- 
nier journaliste de Ta Saskatvhe- 
i C. 


ivvan. vient de mourir à Victoria, 
DEA ; 


chaque complet. 


universitaire de cette année se li- 
[suit ainsi: ‘A résoudre si nn retour 
au:svstème traditionnel de deux 
partis serait avantageux pour le 
Canada”. : L'Université de l’Alberta 
s'est pratiquement assurée la palme 
et la coupe. a 


MONTREAL. =- J. Ed. Lefebvre 
de Bellclueille, avocat et organisa- 
teur du premier détachement des 
zouaves pontificaux qui combaiti- 
irent les troupes de Garibaldi, est 


imort à Montréal. 


KINGSTON. — Mgr Joly Master- 
son, qui exerca son ministère pen- 
dant plus de quarante ans à Pres- 
foot, est décédé à la maison de la 
Providence après une longue ma- 


PETITES AFF ICHES 1! 
Tarif 
TOUTES DEMANDES 


Location maîson, et "| 
Magasins, ele, Sharabrer, 
A vendre, Perdu, Trouvé, || 
Cor ? û 
‘25 Mots ou moins, 50 
" Un sou du mot additionnel. 
La même annonce, 5 inscr. !| 
tions pour S2,00. l 
NAISSANCES, ‘DRCES, Meg. 
SES, REMERCIBMENTE 
50 eous per 


RTE NT ES 


Les Commissions scolaires qui dé. 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteuro 
de cette catégorie qui sont, sans 
emploi sont priés de commun. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de VA, C, FC, as du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sask, 


nn pme amitnn enr de eme one 


JN DEMANDE, pour le er mars 
prochain, un instituteur ou insti- 


ment qualifié pour la Saskatche. 
Wan, pour prendre charge de lé. 
cole Barricrville Na, 4015. Sa- 
laire 81100.00 par année, S'adres. 
ser à D. D.-A. Hipkins, Sce.-Trés 
Pré Ste-Marie, Sask. 41-45 € 


il tuteur où institutrice büingne qu. 


ON DEMANDE pour l'arrondisse. . 


ment scolaire de Shell 
3090, une institutrice 
bilingue qualifiée, Certificat de 
troisième classe est acceptable 
S'adresser à [.-J, Cavo, Secrétaire. 
Boutin, Sask, 45-47 D 
TE 
L'ARRONDISSEMENT scolaire Com. 
lort.No. 3316, demande pour le 
15 février prochain, une institu. 
trice catholique bilingue expéri- 
mentée et düment qualifiée pour 
la province, Salaire $1200.00 à. 
vec résidence meublée, S'adres- 
ser à M. Oscar Bergeron, Secre- 
taire, Ponteïx, Sask, 44-45 € 


ON DEMANDE pour l'école Dinelle 
No. 3176, une institutrice de 2% 
où 5e classe, pour école ouvrant 
le ler mars prochain. S'adresser 
à Paul Pelletier, secrétaire, Els. 
low, Sask, 7 45-49 C 


ON DEMANDE un inslituieur DIE 


River No, 
‘atholique 


insertion, Ï 


protestants el tou, les prédieants: 


te : i uote HP us cb: à 
une ecurle allocution dans des deux Coupe qui sera disputée chaque ane | Pi ) { 
‘ no d'erreurs ont pris les devants, il: 


1 Né à Londres, M, Proctor vint au [ladie. 11 fut ordonné prêtre il Y | institutrice atholique  bilineus 
| Canada en {874 Après avoir pas- a soixante-trois ans. dûment qualifié pour la GasEnt 
sé quelques années en Ontaro, À ET chewan, Les classes eommenre. 
| PARIS, — La cérémonie d’inau- an. Ees classes commence. 


vint s'établir à Fort Qu'Appelle en ront 


langues, DE PIE vemarquer aux ete" 
fants qu'ils ne S'appartiennent plus 
désermais puisqu'ils se sont dévoués 
au Coeur de fésuss il démontra en: 
quelques mots les avantages de cet-! 
te donation: Secours puissants pen- | 
dant La vie 6 surtout au" momeut | 
de fa mort commentant fes paroles 
du refrain que evs 290 vois d'en- 
fants venaient de répéter en choeur! 
avec une sensible confiunce: Î 


; 


Cuers de Jésus sotez notre assis l 
{anoe ! 


“tache 
| katchewan, 


née par Hi suite et à laquelle sera at- 
le championnat de fa Sas- l 
pas fe radio, ef qu'ils aident La vé- 
rité à relentir sur les hauteurs. à 
habiter les airs Vovons, que tous 
lei minateurs de radio soient à lé 
coule, Le mardi soir de 35 à 6h., pour 


Le programme comprend en ou- 
tre des jautes de  gouret et de 
broomball pour Le championnat di 
nord de fi Saskatchewan, ] ) | 

em faire au programme catholique, tr- 

re = uymt ue radiée de Saskatoun, un auditoire in- 
f remiére Feunton du comité visible nombreux et attentif. 
provisoire ner y | 

1 La route nationale Prince. 


Les membres du comité provisai-! Albert Duck Lake 


mm 


[NU 


faut que les catholiques ne bôudent. 


JMISSIONS 


| | DOUr B OS 


| 50 cérdes de Tremble (Poplar) de saison, seront reçues 


par le soussigné jusqu'au ler février prochain. Aucune 


JS: CASGRAIN, secrétaire, 
L Ecole Catholique Séparée, 


Et notre asile et notre snour QUI) ! . : 
Cocur de Jésus soyez notre espéisunt réunis hier soir, le {9 janvier, | 
rance [à da salle paroissiale de $, Joachim. 


Toute fa vie à notre dernier jour, fasse 


Autour du 


. Sa Grandeur invita finalement les | 
éléves à ne jamais passer indiffé- 
vents fu pied de ectle image, mais 
à la saluer resuectueusement en ré 
citant l'invocalion: Coour de Jésus 
avez pitié de nons. 

Le chant du Magnifieat eclolura 
: picuse cérémonie qui reste pour 


M. Bourassa a commenré son 


notre jeunesse écalière un mage de {discours à trois heures et quelques | 
bonbeur present et fufur: “Car, ve 


ù ) wi, minutes el parlai Fe à cinq. 
qui par Jésus est gardé, Ne saurai: Le J parlait CREOTE OA CINE, 
4 , heures, Peu de députés pourraient t 
enter de retenir si longlemps un 
sauditoire; el eopendaut on 


étre mieux protégé, 
En quiftant l'école, vendredi der. 
nier. Mgr FC Prud'homme pra- 
mettait aux 


élèves une prochaine pihiprngsi , : 
et sa DIDICSSION "Ale" HAS 
visite dans chacune des classes, Sal. Î ie que lorateun nn rit, 
Grandeur n'a pas tardé à nous fai. °9mme c'est assez son habitude, 


û iversé la malière de trois discours 
lundi avantmidi; Mgr revenait à dans un seul, TL s'est excugé de 
la satisfaction pénérale. Comme les vasabondagos” sur je fait de 
toujours il s'est montré paternel Gt {son silènee de dix-huit ans, aux | 
bon: il fil quelques questions de ea | Communes ° eS 
téchisme, sourit avec bienveillance: La ace le député de Label 

aux pièces de ehant on de récila}}, pe AT à Wis Past per 
lion exécutées en son honneur et! Sn ee W 1m AT Das tt 
fit plus d'un bourenx en disiribg- | pts il est Sue lrontié- 
ant de belles médailles en vieil ar 154 Qi Part libéral [n'aurait te- 
gent. souvenir de l'année fubilaire: pu sun ui L en prendre nine meil- 
mais surtout comme le divin Mai: tuée RS une Chambre cons 
tre Jésus dont il est le représen- Et ae Présente, le soul 
“ant, Mgr passa en bénissant les en. LE FU HSSCOIL CoNAtue Une SQre 
fants. celle modeste portion de sa jte de léclaration politique et peut 
grande famille paroissiale, |CaUSeT une érise. Le premier mi- 


ne eue ce stisire en cause une en ne s'assevant 
100,000 touristes et 25 mil. | 


pas dt fout, En meilleure place, M, 
x £ IBourassa eût élé encadré de libé- 
lions de piastres 


j'aux. 

Fort heureusement li voix peut 
OUawa, Le Canada, Pannée 
dernière, 4 recu cent mille touris-! 


suppléer à ces inconvénients et cé- 
tes qui ont laissé au pavs itendre enfin un 


re cet honneur et celte jaic: dès 


tait plaisir pour l'oreille que d'en- 

plus LÉ { discours  jaillir 

de 23 millions de dollars, d'après Le ; dune bouche ferme, qui martèle les 
vouvernement fédéral pinots, les frappe sans bavure, 


LEE 


r « . | le Pre “te € , 1e 
Président pour la 13ème fois [parle en français el en analais 


. Pour consacrer le principe dn bi. 
| Ottawa. - M, Samuel Genest a été [linguisme, Porateur a le soin de 
éreélu pour la 13e fois président sé. parler d'abord dans sa langue ma- 
juéral de Lai commission des écales HU veut dès ses premiers 


deral der aies iternelle, 
séparées d'Ottiwa, , Le RP, E.-f. jinots dire son plaisir de retrouver 
Cornell, OM, à &té réélu prési- 


) ont it ete rect en Chambre son collègue de 1896, 
dent de la section anglaise et M M, Lémienx, et le féliciler de ce que 
C-F Bettez, réélu président de Htlsa réélection soit un pas vers la 
seetion française, . permanence de la présidence, I 
À OHawa iv a des catholiques leroit méme que te gouvernement 
dont l'évaluation est de S4,500,000 Laurait dû créer toat de suite le pré- 
qui paient chaque année  S5,000 leédent en se ralliant carrément à 
de taxes aux écoles protestantes. | Pidèce que lui, M, Bourassa, & depuis 
Ces faux catholiques sont fortement : longtemps préconisée, alors qu’il 
dénoncés par la commission. était à des milliers de lieues de pen- 
ser qu'il rentrerait un jour dans 
l'enceinte parlementaire, 
lOEt les compliments qui suivent | 
[marquent bien son indépendance 
u“bsolue, Ils tombent, en effet, à 
j'roite ct à gauche, [I loue M. La- 
Puuinte des progrès qu'it a faits. La 
facon correcte dont edlui-ei parle 
langlais est une démonstration de 
la facilité avec laquelle les Cana- 
diens-français peuvent maitriser 
cetle langue. M. Bourassa fait aus- 
[5 l'éloge de M, Cahan et a eu des 


de chauffage 


50 cordes de Jack Pine et 


mots aimables pour M. Mecighen de 
juone que pour le frane torv qui 
divige La Gazette, M White, I re- 
srette Vabsence du premier minis- 
tre et aussi celle de sir Robert Bor- 
[den, dont ikne partage pas les idées, 
fout en admirant sa grande probi- 
té, son ardeur an travail et sa ar 
geur et sa netteté de vues, 
' v 


our moins de 10 cordes. 


# 


ne D 


il « été _#couté religieusement 


Comment ce discours a-t-il été re. 
eu9 On Pa écouté quasi religieu- | 


Prince-Albert, Sask. 


isement. Il n'y a pas eu d'interrup- | 


nas compatriotes de l'Alberla se | 


discours de 


cartes fut 


M. Bourassa L 


de l'Association d'éducation dei 
L'on. Dr Uhrich, ministre de H} 


sSunte ef député de Rosthern, est! 
. l 


| 


tion, sauf ecile ile M. Mcighen qui 
s'est plaint d'avoir élé mal com-i 
pris, et une autre, d'un. {orv ésale- | 
ment, quand M. Bourassa déclara 
que Phinpire Jui est indifférent, 


ñ 


avait {mais qu'il a le eue de Pesprit bri-{franco-canagiens. 


lannique el du bon sens brilanni- 
que,  L’'interrupleur a peñmis à 
l'orateur d'ouvrir ane parenthèse | 
et de montrer en un saisissant in | 
bleau eomment l'inpérialisme arié- 
ricano-prussien, jailli du cerveau | 
de Chamberlain, travaille à fa désn- 
grégution de l'entité britannique. 
Les applaudisiunents ont souli- 
gné aussi Pindépendanee d'opinion 
de M, Bourassa, H en a recu de 
lous fes coins et narfuis mème de 
la Chambre unanime 
Les progressisies jui ont fait ur 
accucil d'autant plus sxmpathique | 
que d’autres les considèrent com- 
me chiens galuux, tout en les trai-| 
tant bien extérivurement; car, a- 
prés tout, ce sont eux,les maitres 
du pouvoir, M, Dourassa ee quel 


leur dire sans flatterie, parce que 
cest vrai, que depuis longtemps il 
s'intéresse à leur mouvement et en 
comprend el li nécessité et lim 
fortance ct que plusieurs person- 
nes sont conne fui dans le Qué- 
bee: que c'est pure fable que de 
croire cette province protection- 
niste avant tout el contre tout. 

Une chose certaine, c'est que tant, 
ue le député de Labelle sera en 
hambre; que M. King y rentre on 
ny rentre pas, il jouera la fonction 
de levier, sortira la discussion po- 
litigue de l'ornière ot la relèvera à 
un plus haut niveau, MM, King et 
Mecighen devront penser à la . 


Pan mn 
s «— 


que nationale el internationale du 
Canada et cesser de se confiner à 
la Jutte pour le patronage ct pour 
Passielte au beurre, Les partis in- 
dépendants auront un porte-voix ct 
ferontipeser sur la députation leur 
poids croissant. . 


La meilleure aubaine de ! 


\ . 
‘et demie, srandeur 64 X 80 pouces, couleur blanche lavee bordure bleu. 
Prix spécial de déhlaiement, la paire 


Coupons à des prix ridiculés 


Assortiment considérable de coupons de Soie_—Etales tout laine pour robes— Cotonnades, 


: 1889, apportant avec lui x premiè- 
ire presse à jmprimer 


4 ‘ 


à de 
. WHITE STAR, Sask._ 


. Notre bazar annuel aura lieu les 
[31 janvier et ler février, Les àr- 
tistes amateurs d'Alberiville nous 


promettent unc représentation ex- | 


teeptionnelle pour le Dimanche soir, 
«Tout fail Supposer que ce bazar, 
ut profil de notre église sorn un 
jnteeés sans précédent à juger par 


les préparatifs et fo travail des or- 


gansalours, 
Tous + sont cordialement invités: 
venez el amencz vos amis, Merci! 
Le 14 janvier, dans Ja salle pu- 
blique de Clovisdale, une vente de 
donnée faur venir en 
æide à une de nos familles Lristenent 
énronvée par une longue et péni- 
ble maladie, Plusieurs de ceux qui 
pour une raison ou pour une auire, 
ue purent assister à celle actian 
charitable ont lancé une souserip. 
tion qui est bien accueillie par tous. 
À Gabriel Leroux «à été élu com- 
missaire d'école par acclamation. 
Nous voilà avec trois commissaires 
C'est une victoi 
re décisive due à l'union parfaite 
des nôtres, Les nobles défenseurs 
de l'emblème maçonnique ne se 
sont même pas montrés, 
Dimanche dernier eut lieu na. 
tre partie de cartes, Malgré Ie 
lemps agressif, l'assistance. êtnit 
nombreuse, 


‘ 


Les prix furent cantestés avec 
acharnement, Me Julia Uerzog 
reeut le ler prix, Mille Yvonne 


Lempereur le £Sème et Mie M, Lem 


pereur le prix de consolation, M. 
W. Herzog gagna le der prix des 


hommes, M, Armand Massurey le 
2e et M. Franck Labave Îe prix de 
consolation. 


M Pierre Ferré de StBrieux à 


passé auelauvs iours chez sa soeur 
Mme Jean Macé, : 
Mlle Gabrielle Lahave nous est 
revenue de Prince-Albert poür pas- 
ser quelques semaines -de vacance 
dans sa famille, \ 
—-Dimanche dernier, à l'issue de 
la messe, eut lieu lPélection du Con- 
seil Paroissial, MM LescosKy et 
Poudrior, marguilliers sortant de 
charge, furent réélus: M. A. Masse- 
rev, M, Laurent ELemoal, M PE, 
Sarrazin, furent choisis pour Ja 
premiére fois, à 
un I te men moe 
D L-4 < 4 + 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


EDMONTON, —- Aujourd'hui inè- 
me, 24 janvier, es! inaugurée dans 
la capitale albertaine la nouvelle 
construction ajoutée au Rosarv Hall 
de La 1040 rue, au coût de 430,000, 


L'établissement actuel mesure 120: 


x 145. 


à . 
EDMONTON. = Le débat inter- 


2 2 4 mm 


a saison. 


guration du monument de Roland 
Garros vient d'avoir licu. 

Le socle est la reproduction du 
piédestal définitif du monument de 
Pile de a Réunion. 


OTTAWA. — Six personnes brû- 
lées à mort et deux grièvement 
ible&wes telle cost l'oeuvre d’un in- 
cendie qui a détruit la résidence 
de Mme Albert TFanguay, sur fa rue 
Cecil, à Clarkstown. 


MONTREAL. LM, Médérie Mar- 


Ù prochainement, S'adresser 
à Monsieur A. Poisson, Secrétaire 
de l’Arrondissement scolaire d'E- 
iuilebury, No. 3491, Albertville 
Saskatchewan, _: 45-18 

MENAGERE DEMANDFE 
nn 

ON DEMANDE une ménagère pour 
presbytère de campagne. De prè- 
lérence une veuve avec jeune gar- 
con pouvant Se rendre utile tout 
en suivant les classes, S'adresser 
à Boite (00), Patriote de l'Onest. 

‘ 43-15 C 


Couvertes garanties pure laine, la paire $7. 


Bonnes et chaudes couvertes fout laine, pesant six livres 


Hin, diton, serait encore candidat 


à Ja mairie de Montréal aux pro-[T Te 
chaines élections. A VENDRE 


ms 
À VENDRE-—Belle et grande pro- 
priété à vendre, à quelques pas 
de l'église, de l’école séparée et du 
Couvent de Worseley, Huit acres 
de terrain cultivable. Deux bons 
puits, eau potable. Grande muai- 
son, confortable, chaude, avant 
cinq p'èces. Bonne eave, Grande 
établie avec grenier, pouvant con- 
tenir quinze tonnes de fourrage. 
Grande remise où hangar pour 
bois ci voiture. Emplacement :- 
vantageux, comme résidence et 
culture d’un grand jardin. Faci- 
lié pour famille d'envoyer leurs 
enfants à lPécole, Une quinzaine de 


FALL-RIVER. = M. Pabbé Pi Da- 
use Robert, euré de Saint-Roch, 
a été choisi par Mgr Fechan com- 
me futut curé de Ja paroisse Notre- 
ame de Fourdes, M le curé Ro- 
Lhort remplace Mer JA, Prévost, 
décédé if v a quelques mois, 

- LONDRES, —- "Trois ministres an- 
dlicans convertis au Guathoalicisme. 
viennent d'éüre ordonnés prêtres. 
Ge sont: Rév,. J. Dale, Rév, E. Kil- 
burn, et Dom Fabian Prole, fes 
deux premiers furent ‘ ardonnés 
par le cardinai Bourne 'et le trot 
sième par Pévèque de Cliflon, 


me familles  Canadiennes-françaises 
habitent aux alentours, Pour 


Marché aux grains de Prince. 
Albert ‘ , 


ns 
No. 1, S1,42: No, 9, 81.97; No. 3, 
41.99 : No, d, 81.09, 
: « 


à 


tout senscignement, s'adresser it 
nropridtaire, M, Patrick Rochon. 
V'olseley, Saskatchewan, 43-46, € 


SALLE DE POOL ‘t billard avec 
salon de Ceiffeur bien outitlée et 
ccinprenant résidence. Centre 
franco-canadiens, Pour renscigne- 
ments supniémentaires, s'adres- 


D mess , 


Marché aux grains de 


Winnipeg NE ser à Boite 999, Patriote de l'Ouest 
Red durum, — No. {,. 1.31; Noî rincer A cri, _Sask. TP es 


| TERRE À VENDRE 


À VENDRE 700 acres de très bonne 
terre pour culture mixte. Une 
section à deux milles du village ct 
le reste est à quatre milles plus 
loin. Bon puits avec moulin à 
vent. Prix $9,000.00. S'adresser 
à R. Chassé, Delmas, Sask, 44-47 P 

nt AR PRÉ PPS EPP Pa en AE 


9, 1.29; No, 4, 1.23. 

Bié, — No, 1 nord, 1.56 1-4; No. 
9, 1.50 8-4; No, 4, 1.45 3-4: No. 4, 
1.38; No. 5, 1.41; No: 6, 1.12; four- 
rage, 92; voie,.1,54 1-2, 

Amber duram, — No. 11,50; No. 
2, 1.48; No. 8,.1,47. 

Avoine, —. No, 2 ON. 47 94: 
No. 3 C.W., 43 3-8: extra 1 fourrage, 
41 1-4; No. 2, 883 rejeté, 86 1-2 ; 
voie, 47 4, 

Orge, — No, 3 C.W.; 61 3-4; No. 
4 CW.,56 3-4; repetée, 33; fourra- 
ge, 59, voie, 61 i-2. h 

Lin, —- No, { NAN.C., 2.15 1-2: 
No. 2 EW. 2.11; No, 3 CM. 1:97 
3-4; rejoté, FX7 3-4: voie, 2,18 3-4, 

Seigte, — No. 1 EN, 1.0271-4: 
No. 2 €, W,, 91; rejeté, 907 voie, 
1.02 1-2, . ‘ 


_— 


mm 
UNE FILLE de chambre expéri- 
” mentée et parlant français, Bon 
salaire sera payé à fa personne 
désirée. Hnutile de se présenter 
si vous n'avez pas d'expérience. 
S'adresser à Imperial Hotel, Ti- 
dale, Sask. dd-45 P, 


A : LE PERDU 
Marché aux animaux de 
Prince. Albert UNE JUMENT bai brun por 
° , à d a? ÉC =“ Ge 
Forte demande et hauts prix. | tont härnais s'est nee 
Bonnes vaches de boucherie de, : | ma ferme à Claytonvt (©) 
ones ‘génisses de 4 à 4 1-20; 5e... L RO AT He 
pour les animaux de choix. Pores Sale. Récompense offerte 
gras K12,50, pour renseignements à Frac 
Dickie, Claytonville, P. O. 
Sasls, 


1. 


med amas 


= À 


Marché aux animaux Ge 
Winnipeg 


] 

[| Grosse demande pour toutes les 
catégories de bestiaux. Les pores 
«vas ont fait une avance de 25e, ' 
soit $13, avec prime de 10 pour. 
llcent pour les sélects. Lrix fermes 


nour onoufons ci afnennv, catrx-cl 


87.00 


= o o 8 #2 CS D , 
= Réduits äe InoÎTIÉ m ’ : jt de #52, à sè 50 
un Adresses vos commandes par poste chez Baker. vous ferez ainsi des économies. | Marché de Ta fermière 
; TT Geufs frais de, la de, 
1 M4 . : Beurre: 26e, la Je _ 
À Î 140 Pnrième rue Ouest Vclailies: | 
à : . . poulets, 29 à 
ESS CT PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. . |'  dinades: ED à. 
_ _. | ‘aies 
es pen em Autres ä 


45.46 P, 
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